
De l’enfance d’Emmanuel au couple 
Macron 

Chapitre I — Les premières assises 
affectives : famille, attachement et besoin de 
continuité 
Emmanuel Macron naît à Amiens le 21 décembre 1977 dans une famille appartenant à un 
milieu cultivé et médicalisé. Son père, Jean-Michel Macron, est neurologue ; sa mère, 
Françoise Noguès, médecin. Il grandit avec un frère et une sœur. Les éléments biographiques 
disponibles décrivent un environnement familial structuré, dans lequel les études, la culture et 
le travail intellectuel occupent une place importante. Rien ne permet d’y projeter 
rétrospectivement une carence affective particulière. L’intérêt porte plutôt sur la manière dont 
certaines figures, certaines habitudes relationnelles et certaines expériences de continuité ont 
pu contribuer à organiser très tôt le sentiment de sécurité. Le Monde.fr 

Parmi ces figures, la grand-mère maternelle, Germaine Noguès, dite « Manette », tient une 
place singulière. Emmanuel Macron a lui-même raconté avoir choisi très jeune de vivre en 
partie auprès d’elle, ce qui souligne l’importance subjective de cette relation dans le récit qu’il 
fait de son enfance. Le Monde.fr . Cette présence grand-maternelle paraît avoir été associée à 
la fois à l’affection, à la disponibilité, à la transmission et à la culture. Manette ne constitue 
donc pas seulement une figure de proximité familiale ; elle semble également avoir représenté 
un premier lien entre sécurité affective et éveil intellectuel. 

Cette articulation est importante. Lorsqu’un enfant éprouve auprès d’une même personne à la 
fois la continuité du lien et l’ouverture vers le langage, la lecture ou le savoir, les expériences 
affectives et intellectuelles peuvent commencer à se renforcer mutuellement. La relation ne 
sécurise pas seulement parce que l’autre est présent ; elle sécurise aussi parce qu’il transmet 
un monde stable de significations, de mots, d’habitudes et de repères. 

Une enfance où la sécurité semble s’appuyer sur des 
figures durables 
Les premières années se déroulent donc dans un environnement où plusieurs adultes peuvent 
jouer des fonctions complémentaires. Les parents représentent le cadre familial primaire. Le 
père et la mère appartiennent tous deux au monde médical et incarnent un univers de savoir, 
de travail et de responsabilité. La fratrie inscrit l’enfant dans un groupe familial relativement 
stable. La grand-mère maternelle semble, quant à elle, occuper une place plus individualisée 
dans la mémoire biographique. 

La question du développement affectif ne se réduit pas à savoir qui était le plus aimé ou le 
plus présent. Elle concerne plutôt la manière dont un enfant apprend à construire une sécurité 
intérieure à partir de plusieurs figures. 
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Dans ce type de développement, la présence régulière de personnes reconnues et familières 
peut progressivement produire une représentation interne de continuité. Autrement dit, 
l’enfant ne dépend plus uniquement de la présence physique immédiate ; il commence à 
pouvoir conserver psychiquement l’image d’une personne investie lorsqu’elle est absente. 

C’est ce passage de la présence extérieure à la permanence intérieure du lien qui constitue 
l’un des fondements de la sécurité affective. 

La Lune en Taureau : stabilité, familiarité et continuité 
Dans le thème natal, la Lune se situe à 14°29 du Taureau, en maison III. 

Dans une lecture astrologique psychologique, la Lune est traditionnellement associée au 
sentiment de sécurité, aux habitudes émotionnelles, au besoin de protection, aux premières 
modalités d’attachement et à la manière spontanée de retrouver un équilibre intérieur. 

Le Taureau donne à cette fonction lunaire une tonalité particulière. Il renvoie à la stabilité, à 
la continuité, aux repères familiers et à ce qui peut être retrouvé. 

Le besoin affectif fondamental peut donc être formulé ainsi : 

« Ce qui demeure me sécurise. » 

Cette recherche de continuité ne signifie pas nécessairement dépendance excessive. Elle 
indique plutôt que la stabilité relationnelle, les habitudes et les personnes familières peuvent 
jouer un rôle particulièrement important dans la régulation émotionnelle. 

La sécurité se construit alors autour de plusieurs expériences : 

retrouver les mêmes personnes ; 

conserver des habitudes ; 

reconnaître des lieux ; 

répéter certaines activités ; 

sentir qu’un lien ne disparaît pas lorsqu’une situation change. 

La maison III : le lien passe aussi par les mots 
La Lune se trouve en maison III, secteur traditionnellement lié au langage, aux 
apprentissages, à l’environnement proche et aux échanges. 

Cette position suggère symboliquement que la sécurité affective peut être soutenue par la 
parole et la compréhension. 

L’émotion n’est pas seulement éprouvée. 



Elle peut être : 

nommée ; 

racontée ; 

comprise ; 

organisée. 

La maison III donne donc une importance particulière à la médiation du langage. 

Cette dimension entre en résonance avec la place que prendront plus tard la lecture, la 
littérature, les études et le théâtre dans la trajectoire. 

Le lien affectif peut ainsi se renforcer par le fait de parler ensemble, lire ensemble ou partager 
une représentation commune du monde. 

La relation avec Manette prend alors une signification particulière : elle ne semble pas 
seulement être une présence rassurante, mais également une figure de transmission. 

L’opposition très étroite Lune–Uranus 
La Lune à 14°29 Taureau est presque exactement opposée à Uranus à 14°50 Scorpion. 

L’orbe est d’environ 0°20, ce qui en fait l’un des aspects les plus serrés du thème. 

Cette opposition introduit une tension fondamentale. 

La Lune cherche la continuité. 

Uranus symbolise le changement, la différenciation, l’indépendance et l’imprévisibilité. 

Deux besoins peuvent donc coexister : 

avoir besoin de stabilité 

et 

avoir besoin de ne pas être enfermé dans cette stabilité. 

Cette tension peut être envisagée comme un fil structurant du développement. 

Dans l’enfance : 

stabilité / changement. 

À l’adolescence : 



proximité / indépendance. 

Dans la vie adulte : 

engagement / liberté. 

L’intérêt de cette configuration réside moins dans l’idée d’une rupture précoce que dans la 
question suivante : 

comment préserver le sentiment de continuité lorsque quelque chose change ? 

Cette problématique sera particulièrement importante dans les étapes ultérieures du parcours. 

La séparation ne signifie pas nécessairement perte 
Dans une perspective psychodynamique, l’enfant doit progressivement apprendre qu’une 
absence n’équivaut pas à une disparition. 

Une personne peut être loin sans que le lien cesse d’exister. 

Cette capacité constitue un élément essentiel de la permanence de l’objet. 

La tension Lune–Uranus peut symboliquement représenter cette tâche : apprendre à tolérer le 
changement sans perdre intérieurement le sentiment du lien. 

La maturation consiste alors à transformer une sécurité reposant sur la présence immédiate en 
une sécurité plus intériorisée. 

Cette évolution peut être formulée ainsi : 

« Le lien peut rester vivant même si la situation change. » 

Cette question prendra ultérieurement une dimension très concrète au moment des séparations 
géographiques et du départ d’Amiens. 

Le carré Lune–Mars : quand l’émotion mobilise 
La Lune forme également un carré à Mars. 

Mars introduit la réaction, l’action, l’affirmation et la défense de ce qui est investi. 

Cette configuration peut indiquer symboliquement que les affects ne restent pas entièrement 
passifs. 

Lorsqu’un lien important est menacé ou lorsqu’une frustration survient, l’émotion peut 
provoquer une mobilisation. 

Le schéma peut être : 



être affecté → réagir → agir. 

Cette dynamique ne signifie pas agressivité ou conflictualité permanente. Elle indique plutôt 
que ce qui compte affectivement peut susciter une réponse forte. 

Le lien peut donc être non seulement recherché, mais aussi défendu. 

Cette dimension deviendra particulièrement importante lorsque certains choix relationnels 
seront contestés. 

Lune–Neptune : sensibilité aux représentations affectives 
La Lune entretient également un aspect avec Neptune. 

Dans une lecture symbolique, Neptune introduit imagination, sensibilité, idéalisation et 
capacité à investir une représentation intérieure. 

Une personne significative peut alors compter non seulement pour ce qu’elle est 
concrètement, mais aussi pour ce qu’elle représente. 

Elle peut symboliser : 

sécurité ; 

compréhension ; 

culture ; 

admiration ; 

protection ; 

ouverture vers un autre monde. 

Cette capacité d’investissement symbolique peut enrichir la vie affective. 

Elle peut aussi rendre certaines relations particulièrement fortes parce qu’elles concentrent 
plusieurs significations simultanément. 

Lune–Pluton : intensité et sélectivité des investissements 
Le rapport entre la Lune et Pluton ajoute une autre dimension. 

Pluton est souvent associé, dans l’astrologie psychologique, à la profondeur, à l’intensité et à 
la transformation. 

Cette combinaison peut suggérer que certains liens ne sont pas vécus de manière légère ou 
interchangeable. 



Une relation importante peut acquérir une valeur profonde et durable. 

La vie affective peut alors être davantage sélective que diffuse : 

peu de liens peuvent compter énormément. 

Cette hypothèse devient particulièrement intéressante lorsqu’elle est rapprochée de la place 
prise par certaines figures dans la trajectoire : grand-mère, enseignants, puis plus tard Brigitte. 

Les figures de transmission comme figures affectives 
Le parcours biographique fait apparaître une caractéristique importante : certaines personnes 
significatives sont aussi des personnes qui transmettent quelque chose. 

Manette transmet la lecture et la culture. 

Les parents appartiennent à un univers de savoir. 

Les enseignants prolongeront cette dynamique. 

Le développement affectif semble donc pouvoir associer précocement : 

attachement et transmission. 

Une personne peut être investie parce qu’elle rassure, mais aussi parce qu’elle ouvre un 
monde. 

Cette structure relationnelle est essentielle pour comprendre la suite. 

Elle prépare une manière d’investir l’autre où affection et admiration peuvent se rencontrer. 

Être aimé et être reconnu 
À mesure que l’enfant grandit, la sécurité ne repose plus seulement sur la présence. 

Elle commence aussi à s’appuyer sur la reconnaissance. 

Une personne importante peut être celle qui : 

voit ; 

écoute ; 

encourage ; 

reconnaît une aptitude ; 

accorde une attention particulière. 



Le passage devient alors : 

« quelqu’un est là pour moi » 

puis 

« quelqu’un voit quelque chose en moi ». 

Cette transformation participe à la construction du sentiment de valeur personnelle. 

Elle introduit une dimension narcissique normale du développement : le regard de l’autre aide 
à construire une image de soi. 

La présence familiale et la nécessité de se différencier 
Le fait de grandir dans un cadre familial relativement structuré n’empêche pas la nécessité de 
se différencier. 

Au contraire, plus le lien est important, plus la séparation psychique peut devenir un enjeu. 

L’enfant doit progressivement pouvoir conserver les liens sans rester identique aux figures qui 
l’entourent. 

La tension Lune–Uranus peut donc être formulée ainsi : 

« rester relié sans devenir prisonnier du lien. » 

Cette problématique annonce déjà les étapes suivantes du développement. 

La sécurité affective doit devenir suffisamment solide pour supporter l’autonomie. 

Le choix précoce de vivre auprès de la grand-mère 
Un élément biographique mérite une attention particulière. Emmanuel Macron a raconté avoir 
choisi, très jeune, de vivre auprès de sa grand-mère. Le Monde.fr 

Ce souvenir est intéressant parce qu’il associe très tôt deux dimensions : 

attachement 

et 

choix. 

Même si un récit rétrospectif ne permet pas de reconstruire avec certitude les motivations de 
l’enfant de cinq ans, il montre la manière dont l’adulte organise symboliquement son propre 
récit : une figure de sécurité est décrite comme ayant été personnellement choisie. 

Cette représentation annonce déjà un thème important de la trajectoire : 
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le lien le plus investi n’est pas seulement celui qui est donné ; il peut devenir celui qui est 
choisi. 

La continuité affective comme construction intérieure 
La sécurité semble donc se construire sur plusieurs plans. 

D’abord, la stabilité des figures familiales. 

Ensuite, la répétition des habitudes et des relations. 

Puis, la capacité à intérioriser ce qui est transmis. 

Enfin, la possibilité de choisir certaines relations particulièrement investies. 

Le mouvement général est le suivant : 

présence extérieure → intériorisation → continuité intérieure. 

Une personne importante n’a plus besoin d’être constamment présente pour continuer à 
exister psychiquement. 

Ce passage est essentiel pour la maturation affective. 

Une première hypothèse psychodynamique 
À ce stade du développement, un premier noyau peut être proposé avec prudence. 

L’affectivité semble pouvoir s’organiser autour d’un besoin important de continuité et de 
stabilité. 

Mais cette stabilité doit très tôt composer avec une autre exigence : 

la différenciation. 

La sécurité ne peut donc pas dépendre entièrement de l’immobilité du monde extérieur. 

Elle doit progressivement devenir une capacité intérieure. 

L’opposition Lune–Uranus traduit symboliquement cette tension. 

Le carré Lune–Mars suggère que les liens importants peuvent susciter une forte mobilisation 
lorsqu’ils sont menacés. 

Les rapports de la Lune à Neptune et Pluton ajoutent idéalisation, profondeur et intensité. 

La maison III indique que le langage, la lecture et la compréhension peuvent devenir des 
médiateurs de cette vie émotionnelle. 



L’équation psychodynamique peut alors être formulée ainsi : 

besoin de continuité + sensibilité au changement + capacité d’intériorisation = 
construction progressive d’une sécurité affective relativement autonome. 

Un lien important n’est pas seulement une présence 
À la lumière de cette première période, la relation affective semble pouvoir être investie selon 
plusieurs dimensions simultanées. 

Une personne importante peut être : 

présente ; 

stable ; 

reconnaissante ; 

transmettrice ; 

intellectuellement stimulante. 

Cette association prépare une manière particulière d’investir les liens. 

L’attachement peut devenir plus fort lorsque la relation apporte à la fois : 

sécurité, reconnaissance et ouverture. 

Cette configuration fournit un premier fil conducteur pour la suite du développement. 

De la sécurité familiale à la future autonomie 
L’enfance ne détermine pas mécaniquement les relations futures. 

Mais elle fournit des modèles. 

La trajectoire ultérieure montrera que la question essentielle ne sera pas simplement : 

« comment rester attaché ? » 

mais plutôt : 

« comment rester attaché tout en restant libre ? » 

La première enfance fournit donc la matrice d’une tension qui accompagnera le 
développement : 

proximité sans fusion ; 
continuité sans immobilité ; 



séparation sans disparition ; 
attachement sans renoncement à l’autonomie. 

Cette tension constituera l’un des principaux fils conducteurs de la construction affective 
ultérieure. 

Chapitre II — Être reconnu : apprentissage, 
culture, compétence et valeur personnelle 
Après les premières assises affectives centrées sur la sécurité, la continuité et la permanence 
du lien, le développement introduit progressivement une autre question : sur quoi peut se 
fonder le sentiment de valeur personnelle ? 

Chez Emmanuel Macron, plusieurs éléments biographiques convergent vers une place 
importante accordée très tôt à l’apprentissage, à la culture, au langage et à la réussite scolaire. 
L’enjeu ne consiste pas à réduire cette trajectoire à un simple besoin de performance, mais à 
comprendre comment la compétence peut progressivement devenir un support de l’estime de 
soi et comment la reconnaissance intellectuelle peut s’articuler au registre affectif. 

De l’affection à la reconnaissance 
La relation avec Germaine Noguès, dite « Manette », constitue un premier point de passage 
important. Emmanuel Macron a souvent présenté sa grand-mère maternelle comme une figure 
majeure de son enfance. Ancienne directrice d’école, elle lui transmet notamment le goût de 
la littérature, de la philosophie et de la poésie. Le Monde rapporte qu’elle allait le chercher à 
l’école et qu’il lui attribue une part essentielle de sa formation culturelle ; son père, de son 
côté, participait également à cette transmission, notamment par le grec, les auteurs classiques, 
l’histoire et les lettres anciennes. Le Monde.fr 

Ce contexte fait apparaître une première articulation essentielle : l’affection n’est pas 
entièrement séparée de l’apprentissage. 

Une personne importante peut être à la fois : 

présente ; 

affectivement investie ; 

porteuse de savoir ; 

stimulante ; 

et capable de reconnaître les capacités de l’enfant. 

Ainsi se constitue progressivement une expérience particulière du lien : être proche de 
quelqu’un peut aussi signifier apprendre auprès de lui et se sentir reconnu dans ce que 
l’on devient capable de comprendre. 
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Manette : transmettre un monde plutôt qu’un simple 
savoir 
L’importance de Manette ne tient donc pas seulement au nombre d’heures passées avec son 
petit-fils. Elle semble aussi tenir à la nature de ce qui circule dans la relation. 

Emmanuel Macron a expliqué que sa grand-mère lui avait fait découvrir Giono, Giraudoux et 
Colette, avant que l’adolescence n’élargisse cette constellation à Gide, Camus, puis plus tard 
Proust ou Céline. Il affirme que ces lectures ont construit un « cadre sensible et intellectuel » 
durable dans sa manière de percevoir le monde. Le Monde.fr 

Cette formulation est particulièrement intéressante. 

La littérature n’est pas décrite comme un simple capital culturel. 

Elle contribue à construire une sensibilité. 

Elle transmet : 

des images ; 

des émotions ; 

des manières de penser ; 

des représentations du monde ; 

des possibilités d’identification. 

La culture devient ainsi un médiateur entre vie intellectuelle et vie affective. 

Manette ne transmet donc pas seulement des livres. Elle participe à la constitution d’un 
univers intérieur. 

Le savoir comme continuité intérieure 
Cette transmission prolonge directement la problématique du premier chapitre. 

La sécurité était initialement liée à des personnes et à des habitudes relativement stables. 

Mais l’apprentissage possède une propriété particulière : ce qui a été acquis demeure lorsque 
la personne qui l’a transmis n’est plus présente. 

Un livre lu demeure. 

Une manière de réfléchir demeure. 

Une compétence demeure. 
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Une référence culturelle peut être retrouvée intérieurement. 

La transmission constitue donc une nouvelle forme de permanence. 

Le développement peut suivre une progression de ce type : 

« cette personne me sécurise » 

puis 

« ce qu’elle m’a transmis continue d’exister en moi ». 

Une part de la sécurité devient ainsi moins dépendante de la présence physique de l’autre. 

Elle est intériorisée sous forme de ressources. 

Le milieu parental : études, savoir et exigence 
Le milieu familial renforce cette orientation. 

Les deux parents appartiennent au monde médical : Jean-Michel Macron est neurologue et 
Françoise Noguès médecin. La présence du savoir, des études longues et de la compétence 
professionnelle fait donc partie de l’environnement quotidien. Le Monde.fr 

Il serait excessif d’en conclure que l’affection parentale aurait dépendu de la réussite scolaire. 
Rien ne permet de l’affirmer. 

En revanche, il est raisonnable de constater que l’enfant grandit dans un univers où : 

le savoir a de la valeur ; 

les études constituent un investissement important ; 

la culture intellectuelle est présente ; 

la compétence est socialement reconnue. 

Cela contribue nécessairement à donner une signification particulière à la réussite. 

Réussir ne signifie pas seulement obtenir une bonne note. 

Cela peut aussi signifier : 

trouver une place dans un système de valeurs déjà fortement présent dans la famille. 

De la reconnaissance familiale à la reconnaissance scolaire 
L’école introduit alors une transformation importante. 
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À l’intérieur de la famille, l’enfant est déjà connu et investi. 

À l’école, il doit être reconnu par des personnes qui ne lui doivent rien affectivement. 

La réussite scolaire constitue donc une première forme de reconnaissance externe. 

La Providence, à Amiens, devient à cet égard un lieu important. Plusieurs anciens enseignants 
ont, rétrospectivement, décrit un élève remarqué pour sa maturité, ses qualités orales, sa 
curiosité et son aisance intellectuelle. Un professeur se souvenait notamment de plusieurs 
enseignants venus écouter un oral de français particulièrement réussi ; un autre le décrivait 
comme quelqu’un qui posait beaucoup de questions et appréciait le contact des adultes. Le 
Monde.fr 

Ces témoignages ont été recueillis après sa notoriété et doivent donc être considérés avec 
prudence. Ils n’en montrent pas moins que la réussite scolaire et l’attention des enseignants 
occupent une place importante dans les récits de jeunesse. 

La reconnaissance change alors de nature. 

Elle ne vient plus seulement des proches. 

Elle vient aussi de l’institution. 

Être reconnu pour ce que l’on fait 
Cette transformation est psychiquement importante. 

Dans les premiers liens affectifs, l’enfant est aimé indépendamment de ce qu’il produit. 

À l’école, il est aussi évalué. 

Il découvre qu’une prestation peut susciter : 

approbation ; 

admiration ; 

encouragement ; 

distinction. 

Une nouvelle équation peut alors apparaître : 

travailler → réussir → être reconnu → se sentir valorisé. 

Cette équation est normale et appartient largement au développement scolaire. 

Elle devient psychologiquement importante lorsque la compétence cesse d’être seulement un 
moyen de réussir et commence à devenir un support du sentiment de valeur personnelle. 
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Le piano : apprendre par la répétition et la maîtrise 
Le piano occupe également une place dans cette période de formation. Plusieurs portraits 
biographiques décrivent Emmanuel Macron comme pianiste récompensé dans sa jeunesse. 
The Guardian 

Cette pratique est intéressante parce qu’elle repose sur des mécanismes très différents de la 
gratification immédiate. 

Apprendre le piano exige : 

répétition ; 

patience ; 

discipline ; 

correction ; 

tolérance à l’erreur ; 

capacité à différer la satisfaction. 

La musique introduit donc une expérience fondamentale : 

la compétence se construit. 

Elle ne dépend pas uniquement d’un talent supposé. 

Elle exige du temps. 

Cette expérience peut contribuer à établir un rapport positif entre effort et maîtrise. 

Le sentiment de valeur n’est plus seulement reçu de l’extérieur ; il peut commencer à être 
soutenu par l’expérience très concrète : 

« quelque chose que je ne savais pas faire devient possible parce que je l’ai travaillé ». 

Soleil–Mercure : identité et pensée 
Le thème natal présente une conjonction extrêmement étroite entre le Soleil à 29°25 du 
Sagittaire et Mercure rétrograde à 29°52, avec environ 0°26 d’orbe. 

Dans une lecture astrologique psychologique, le Soleil concerne la construction de l’identité 
et Mercure les fonctions de pensée, de langage, d’apprentissage et de mise en relation des 
informations. 

Une conjonction aussi précise permet symboliquement de rapprocher : 
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penser 

et 

se définir. 

La pensée peut devenir l’un des moyens privilégiés par lesquels la personne éprouve sa propre 
identité. 

La reconnaissance intellectuelle peut alors avoir une portée plus profonde qu’une simple 
gratification scolaire. 

Être reconnu pour une idée, une formulation ou une capacité à comprendre peut être vécu 
comme une reconnaissance de la personne elle-même. 

La formule pourrait devenir : 

« ma manière de penser fait partie de ce que je suis ». 

Mercure trigone Saturne : structurer la pensée 
Mercure forme un trigone très serré à Saturne. 

Cette configuration associe symboliquement : 

pensée ; 

méthode ; 

discipline ; 

organisation ; 

capacité de concentration ; 

travail dans la durée. 

Elle donne une tonalité différente à l’intelligence. 

Il ne s’agit pas seulement de comprendre vite. 

Il s’agit aussi de pouvoir construire. 

La pensée gagne en valeur lorsqu’elle peut être : 

ordonnée ; 

argumentée ; 



vérifiée ; 

approfondie. 

Cette disposition correspond assez bien à un parcours dans lequel les lettres, les études et les 
exercices scolaires prennent progressivement une place structurante. 

La compétence intellectuelle peut devenir une manière d’établir une continuité interne : face à 
une situation nouvelle, il est possible de commencer par l’analyser. 

Soleil trigone Saturne : se construire par l’effort 
Le Soleil forme également un trigone à Saturne. 

Cette relation symbolique peut être comprise comme une capacité à associer identité et effort. 

Le développement personnel peut alors être vécu moins comme une révélation spontanée que 
comme une construction progressive. 

L’expérience psychique devient : 

« ce que je suis peut se développer par le travail ». 

Cette représentation est importante pour l’estime de soi. 

Elle permet d’éviter que la valeur personnelle dépende entièrement du don immédiat ou de 
l’admiration extérieure. 

L’effort fournit une base plus stable. 

Il devient possible de se sentir compétent non seulement parce que l’on réussit, mais parce 
que l’on sait comment travailler pour réussir. 

La réussite comme moyen de stabilisation narcissique 
Sur le plan psychodynamique, la compétence peut remplir une fonction narcissique au sens 
ordinaire du terme : elle contribue à construire une image de soi suffisamment positive et 
cohérente. 

Une réussite produit plusieurs effets : 

elle confirme une capacité ; 

elle attire une reconnaissance ; 

elle fournit une représentation positive de soi ; 

elle diminue momentanément le doute. 



Le mécanisme peut devenir particulièrement efficace lorsque la personne reçoit régulièrement 
des signes de reconnaissance. 

L’enfant puis l’adolescent peuvent progressivement intérioriser : 

« je suis quelqu’un qui sait réussir ». 

Cette représentation devient un appui. 

Mais elle comporte également une fragilité potentielle : plus la valeur personnelle est investie 
dans la compétence, plus l’échec peut devenir psychiquement coûteux. 

Soleil et Mercure opposés à Jupiter : voir plus loin que ce 
qui est déjà acquis 
Le Soleil et Mercure sont opposés à Jupiter. 

Jupiter symbolise traditionnellement l’expansion, la confiance, l’ouverture, le sens et le désir 
d’élargir l’horizon. 

Cette opposition introduit une dynamique importante. 

La pensée ne semble pas seulement orientée vers la maîtrise de ce qui est déjà connu. 

Elle cherche à élargir. 

L’ambition intellectuelle peut prendre la forme : 

comprendre davantage ; 
aller plus loin ; 
ouvrir un nouvel horizon. 

Cette configuration peut produire une tension entre : 

ce qui est effectivement maîtrisé 

et 

ce qui paraît encore possible. 

La satisfaction obtenue par la réussite peut donc ne jamais être entièrement terminale. 

Une compétence acquise ouvre vers une compétence suivante. 

Un apprentissage qui devient expansion 
Cette dynamique se retrouve dans la biographie. 



Le jeune Macron n’est pas seulement décrit comme un bon élève. 

Les intérêts s’élargissent : 

littérature ; 

musique ; 

théâtre ; 

philosophie ; 

culture générale. 

La réussite n’apparaît donc pas comme enfermée dans un domaine unique. 

Elle produit un mouvement d’expansion. 

L’enfant reconnu pour certaines capacités peut progressivement éprouver : 

« si cela est possible, autre chose peut l’être aussi ». 

La confiance se nourrit alors de l’expérience antérieure. 

Cette dynamique constituera plus tard un moteur important dans le passage d’Amiens vers des 
environnements scolaires et intellectuels plus vastes. 

Les enseignants : de nouveaux miroirs de valeur 
L’importance accordée aux enseignants dans plusieurs récits de jeunesse mérite d’être 
soulignée. 

Un enseignant constitue une figure différente du parent ou du grand-parent. 

Il n’appartient pas à la famille. 

Sa reconnaissance peut donc apparaître comme plus « objective » aux yeux de l’enfant : elle 
porte sur une prestation, une compétence ou une aptitude observable. 

Lorsque plusieurs enseignants formulent des appréciations positives, une représentation de soi 
peut progressivement se stabiliser : 

« ce que ma famille voit en moi est également reconnu à l’extérieur ». 

La reconnaissance scolaire vient ainsi confirmer la reconnaissance familiale. 

Elle élargit le cercle des personnes auprès desquelles la compétence peut être validée. 

La préférence pour les adultes 



Certains témoignages décrivent également Emmanuel Macron adolescent comme 
particulièrement à l’aise dans la compagnie d’adultes. Un professeur de La Providence le 
présentait comme très mature pour son âge et aimant le contact des adultes. Le Monde.fr 

Cette donnée doit être utilisée avec prudence, car elle repose sur des souvenirs reconstruits 
longtemps après les faits. 

Elle est néanmoins intéressante dans la continuité du parcours. 

Les personnes investies ne sont pas seulement des camarades. 

Elles sont fréquemment des figures possédant : 

expérience ; 

savoir ; 

culture ; 

autorité intellectuelle. 

La relation devient ainsi un moyen d’accéder à un monde plus vaste. 

Cette caractéristique jouera évidemment un rôle important lorsque Brigitte Trogneux 
apparaîtra dans le parcours, mais elle existe avant elle. 

Chiron en maison II : la question de la valeur personnelle 
Chiron se situe à 1°19 du Taureau en maison II. 

Dans une lecture astrologique symbolique, la maison II concerne les ressources, la stabilité 
personnelle et la valeur que l’on s’accorde. 

Chiron ne permet pas d’affirmer l’existence d’une blessure psychologique particulière. 

Il introduit plutôt une question : 

« sur quoi repose le sentiment d’avoir de la valeur ? » 

Dans un développement où la compétence reçoit beaucoup de reconnaissance, une réponse 
possible peut progressivement se constituer : 

« j’ai de la valeur parce que je peux développer quelque chose en moi ». 

Cette réponse est beaucoup plus constructive qu’une dépendance pure au regard extérieur. 

Mais elle peut aussi rendre la performance particulièrement importante. 

Le risque théorique serait alors de confondre : 
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« j’ai échoué dans quelque chose » 

avec 

« ma valeur diminue ». 

La suite du parcours permettra d’observer comment cette distinction est progressivement 
travaillée. 

La littérature : être compétent ne suffit pas, il faut aussi 
donner du sens 
La littérature occupe une place particulière parce qu’elle introduit une dimension qui dépasse 
la réussite. 

Elle permet de penser la vie. 

Emmanuel Macron a expliqué que les lectures reçues de sa grand-mère avaient construit un 
cadre sensible et intellectuel durable. Le Monde.fr 

Le savoir n’est donc pas uniquement instrumental. 

Il devient aussi un moyen d’élaborer l’expérience. 

La littérature permet de rencontrer : 

le désir ; 

la perte ; 

l’ambition ; 

la différence ; 

la solitude ; 

l’amour ; 

les conflits. 

La compétence littéraire peut ainsi participer à la vie affective. 

Lire ne sert pas uniquement à savoir davantage. 

Lire permet également de ressentir par représentation des expériences qui n’ont pas encore 
été vécues directement. 

De la culture reçue à la culture appropriée 
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Une étape supplémentaire apparaît alors. 

Au début, la culture est transmise par des adultes. 

Puis elle devient progressivement personnelle. 

L’enfant lit ce qu’on lui propose. 

L’adolescent commence à choisir. 

Cette transformation est essentielle. 

Elle marque le passage : 

de la transmission 

à 

l’appropriation. 

Une référence culturelle ne vaut plus uniquement parce qu’une figure importante l’a donnée. 

Elle commence à être aimée pour elle-même. 

L’identité intellectuelle se différencie. 

Ce processus annonce déjà l’adolescence et l’individuation. 

Reconnaissance et dépendance au regard 
La reconnaissance possède toutefois une ambivalence. 

Elle aide à grandir. 

Mais elle crée également le risque de rechercher toujours un nouveau regard confirmant la 
valeur. 

Si l’enfant intériorise seulement : 

« je vaux lorsque quelqu’un d’important m’admire », 

la sécurité narcissique reste fragile. 

Le développement favorable suppose une transformation : 

reconnaissance externe → conviction interne. 

Autrement dit : 



« quelqu’un m’a montré que je pouvais faire cela » 

doit progressivement devenir 

« je sais que cette capacité m’appartient ». 

C’est cette intériorisation qui permet de transformer la réussite en ressource durable. 

La compétence comme seconde forme de sécurité 
À ce stade, le fil entre les deux premiers chapitres devient visible. 

La première sécurité reposait principalement sur : 

les personnes ; 

les habitudes ; 

la continuité. 

La seconde se construit autour de : 

la compétence ; 

la pensée ; 

le langage ; 

la culture. 

La personne peut désormais transporter avec elle des ressources qui ne dépendent pas 
entièrement du lieu. 

C’est une transformation essentielle pour les futures séparations. 

Le départ d’un environnement connu devient plus supportable lorsque certaines capacités ont 
été intériorisées. 

Le sujet peut se dire implicitement : 

« je ne contrôle pas tout ce qui change autour de moi, mais je conserve ce que j’ai appris 
à faire ». 

Un passage de la dépendance à la compétence 
Le mouvement développemental peut ainsi être résumé : 

être aidé → apprendre → réussir → être reconnu → intérioriser la compétence. 



La reconnaissance externe joue un rôle intermédiaire. 

Elle confirme l’acquisition. 

Mais le but du développement n’est pas de rester dépendant de cette reconnaissance. 

Il consiste à pouvoir progressivement dire : 

« cela fait partie de mes ressources ». 

La compétence devient alors un premier instrument d’autonomie. 

Une association progressive entre affection et intelligence 
Un fil plus profond apparaît également. 

Dans plusieurs relations importantes, affection et intelligence ne semblent pas entièrement 
séparées. 

La grand-mère transmet la littérature. 

Le père transmet certaines connaissances. 

Les enseignants reconnaissent les capacités. 

La musique et l’école produisent des expériences de maîtrise. 

Progressivement, une personne intellectuellement stimulante peut acquérir une valeur 
affective particulière. 

Cette association n’implique pas que toute relation affective doive être fondée sur 
l’admiration intellectuelle. 

Elle suggère plutôt que la reconnaissance de la pensée peut devenir l’un des chemins 
privilégiés vers le sentiment d’être profondément vu. 

Cette dynamique sera déterminante pour comprendre les relations ultérieures. 

Première formulation du noyau psychodynamique de la 
reconnaissance 
À ce stade du développement, une nouvelle organisation commence à apparaître. 

La sécurité ne repose plus exclusivement sur la stabilité extérieure. 

Elle se déplace progressivement vers les ressources propres. 

Le langage permet de penser. 



La culture permet de représenter. 

Le travail permet de progresser. 

La réussite permet d’obtenir une reconnaissance. 

La reconnaissance permet de consolider la valeur personnelle. 

La dynamique peut être formulée ainsi : 

affection → transmission → apprentissage → compétence → reconnaissance → 
sentiment de valeur. 

Dans le thème, plusieurs configurations accompagnent symboliquement cette évolution : 

Soleil–Mercure : identité et pensée étroitement liées ; 

Mercure–Saturne : structuration et travail intellectuel ; 

Soleil–Saturne : construction de soi par l’effort et la durée ; 

Soleil/Mercure–Jupiter : désir d’élargissement et d’expansion ; 

Chiron en maison II : interrogation sur les fondements de la valeur personnelle. 

L’hypothèse centrale devient alors la suivante : 

le sentiment de valeur semble pouvoir se construire fortement à partir de la capacité à 
comprendre, apprendre, produire et être reconnu pour cela. 

Mais cette organisation appelle nécessairement une étape suivante. 

Une personne peut apprendre à être compétente tout en restant profondément dépendante des 
attentes des autres. 

L’adolescence posera donc une question nouvelle : 

la compétence acquise peut-elle servir à penser par soi-même, choisir par soi-même et se 
différencier des personnes qui ont contribué à la construire ? 

C’est ce passage qui conduit à l’étape suivante : se différencier sans rompre, et transformer 
progressivement la reconnaissance reçue en identité personnelle. 

Chapitre III — Adolescence et individuation 
: devenir soi sans perdre les liens 
L’adolescence constitue une étape de réorganisation profonde. Les repères construits pendant 
l’enfance ne disparaissent pas, mais ils cessent progressivement de suffire. La famille n’est 



plus l’unique cadre de référence, les adultes ne sont plus seulement ceux auxquels il convient 
d’obéir ou dont il faut recevoir la reconnaissance, et la pensée acquiert une fonction nouvelle : 
elle permet de se définir personnellement. 

Chez Emmanuel Macron, cette période prend une importance particulière parce qu’elle voit se 
rapprocher plusieurs processus : développement d’une pensée propre, importance croissante 
des adultes extérieurs à la famille, investissement de la littérature et du théâtre, apparition 
d’un choix amoureux singulier, opposition parentale, puis séparation géographique avec le 
départ d’Amiens. 

Le problème psychodynamique de cette étape peut être formulé ainsi : 

comment devenir différent sans devoir perdre ceux auxquels existe un attachement ? 

La Providence : entre le monde familial et le monde 
extérieur 
La scolarité à La Providence d’Amiens constitue un espace intermédiaire particulièrement 
important. L’établissement prolonge encore le milieu relativement protégé de l’enfance, mais 
il introduit simultanément de nouvelles figures d’autorité, de nouveaux pairs et de nouvelles 
possibilités d’identification. 

Plusieurs anciens enseignants ont décrit rétrospectivement Emmanuel Macron comme un 
élève particulièrement remarqué. Son professeur d’histoire Arnaud de Bretagne se souvenait 
d’un adolescent très mature, enthousiaste, posant de nombreuses questions et appréciant le 
contact avec les adultes. D’autres témoignages insistent sur ses qualités orales et littéraires. 
Ces souvenirs ont été recueillis après son accession à la notoriété et doivent donc être 
considérés avec la prudence habituelle que nécessitent les reconstructions rétrospectives. Ils 
indiquent néanmoins que la relation aux enseignants et aux adultes cultivés semble avoir 
occupé une place significative dans sa vie scolaire. Le Monde.fr 

La Providence n’est donc pas seulement un lieu d’apprentissage. 

Elle devient progressivement un espace où peuvent être expérimentées différentes manières 
d’exister hors du cercle familial. 

Le jeune homme peut y découvrir que d’autres adultes que ses parents ou sa grand-mère sont 
capables de : 

reconnaître ses capacités ; 

discuter avec lui ; 

l’encourager ; 

le confronter ; 

et lui ouvrir de nouveaux univers. 
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Le processus d’individuation commence aussi par cette multiplication des regards. 

La reconnaissance ne suffit plus : il faut commencer à se 
définir 
Pendant l’enfance, le regard favorable de figures importantes avait pu contribuer à consolider 
le sentiment de valeur personnelle. 

À l’adolescence, une transformation devient nécessaire. 

Être reconnu ne suffit plus. 

Il faut progressivement pouvoir déterminer : 

ce qui est pensé personnellement, ce qui est désiré personnellement et ce qui sera choisi 
personnellement. 

La distinction est fondamentale. 

L’enfant demande implicitement : 

« Est-ce que ce que je fais est bien ? » 

L’adolescent commence à demander : 

« Est-ce réellement ce que je pense ou ce que je veux ? » 

Ce déplacement marque le passage de la reconnaissance à l’individuation. 

Les parents cessent progressivement d’être les seuls 
organisateurs du monde 
L’adolescent découvre également que les parents ne sont pas des figures absolues. 

Ils deviennent progressivement des personnes avec : 

leurs choix ; 

leurs limites ; 

leurs attentes ; 

leurs contradictions ; 

leur propre histoire. 

Cette transformation est essentielle pour la séparation psychique. 



Il devient possible d’aimer ses parents tout en ne partageant pas toutes leurs positions. 

L’une des acquisitions fondamentales de l’adolescence consiste précisément à découvrir : 

désaccord ne signifie pas nécessairement rupture. 

Cette tâche paraît particulièrement importante dans une organisation affective où la continuité 
des liens possède une forte valeur. 

Plus la relation est importante, plus la différenciation peut être vécue comme risquée. 

Le sujet doit donc apprendre que : 

penser différemment ne détruit pas nécessairement le lien. 

Lune–Uranus : le conflit ancien prend une forme nouvelle 
La Lune en Taureau opposée presque exactement à Uranus constitue ici un axe 
particulièrement éclairant sur le plan symbolique. 

Pendant l’enfance, cette opposition pouvait être envisagée comme une tension entre : 

stabilité et changement. 

À l’adolescence, elle peut prendre une autre forme : 

attachement et indépendance. 

La sécurité lunaire demande que certaines relations demeurent. 

Uranus demande que la personne puisse devenir différente. 

Le conflit psychique ne consiste donc pas nécessairement à choisir entre les deux. 

La maturation suppose plutôt leur articulation : 

rester relié tout en devenant autonome. 

La question pourrait être formulée ainsi : 

« Puis-je devenir autre sans perdre ma place auprès de ceux qui comptent ? » 

Saturne et Uranus : structure et liberté 
Une autre polarité devient centrale durant cette période. 

Saturne symbolise la structure, la règle, l’autorité, la continuité et les limites. 



Uranus représente la différenciation, l’indépendance, la nouveauté et la nécessité de ne pas 
être enfermé dans une forme devenue trop contraignante. 

Ces deux fonctions ne doivent pas être opposées de manière caricaturale. 

L’adolescent n’est pas nécessairement soit discipliné, soit rebelle. 

Il peut avoir besoin simultanément : 

d’un cadre suffisamment stable pour soutenir son développement ; 

et d’une marge de liberté suffisante pour ne pas se sentir défini entièrement par ce cadre. 

Cette articulation semble particulièrement pertinente dans le parcours d’Emmanuel Macron. 

La biographie ne décrit pas une adolescence globalement organisée autour du rejet des 
institutions. 

Au contraire, la réussite scolaire demeure fortement investie. 

Ce qui va être contesté concernera davantage certains choix personnels. 

L’autonomie apparaît donc sélective. 

Soleil–Uranus : l’identité cherche sa propre forme 
Le Soleil entretient dans le thème une relation de tension avec Uranus. 

Dans une lecture astrologique psychologique, ce type de configuration peut symboliser un 
besoin de ne pas être entièrement identifié aux modèles proposés par l’environnement. 

L’individuation implique alors une question : 

« Qui reste-t-il lorsque les définitions données par les autres ne suffisent plus ? » 

L’enfant avait pu être : 

le fils ; 

le petit-fils ; 

le bon élève ; 

le jeune musicien ; 

l’élève remarqué. 

L’adolescent doit progressivement produire une représentation plus personnelle de lui-même. 



Il ne peut plus se définir exclusivement à partir du regard d’autrui. 

C’est ici qu’Uranus introduit une nécessité de singularisation. 

Mercure–Uranus : penser personnellement 
Mercure entretient lui aussi un aspect très étroit avec Uranus. 

Cette configuration devient particulièrement significative à l’adolescence. 

La pensée ne sert plus seulement à apprendre ou à réussir. 

Elle devient un instrument de différenciation. 

L’enjeu n’est plus uniquement : 

comprendre correctement. 

Il devient aussi : 

formuler une pensée qui puisse être reconnue comme personnelle. 

Cette distinction permet de comprendre pourquoi l’adolescence peut renforcer l’intérêt pour : 

la littérature ; 

la philosophie ; 

l’argumentation ; 

le théâtre ; 

les échanges avec des adultes capables de répondre à une pensée élaborée. 

Le langage devient un moyen d’individuation. 

Saturne ne disparaît pas lorsque la pensée s’émancipe 
La forte relation de Mercure et du Soleil à Saturne empêche cependant de comprendre cette 
différenciation comme une simple contestation. 

L’autonomie intellectuelle peut se construire à partir de la maîtrise des règles. 

La logique peut être : 

apprendre → comprendre → maîtriser → reformuler personnellement. 

Saturne donne les structures. 



Uranus pousse à ne pas s’y réduire. 

Cette combinaison permet théoriquement une forme d’autonomie particulière : 

utiliser les cadres sans leur abandonner entièrement la définition de soi. 

La trajectoire scolaire ultérieure illustrera cette possibilité : quitter Amiens, entrer à Henri-IV, 
poursuivre des études très exigeantes tout en maintenant certains choix affectifs personnels. 

Les enseignants deviennent des figures intermédiaires 
Durant cette période, les enseignants peuvent occuper une fonction psychique importante. 

Ils appartiennent au monde adulte, mais ils ne sont pas les parents. 

Ils peuvent donc offrir à l’adolescent une possibilité nouvelle : 

être reconnu par l’autorité sans être directement pris dans la dépendance familiale. 

Cette position intermédiaire est essentielle. 

Un professeur peut : 

transmettre ; 

évaluer ; 

encourager ; 

contredire ; 

mais il peut également devenir un interlocuteur. 

Les témoignages relatifs à La Providence décrivent précisément Emmanuel Macron comme 
particulièrement à l’aise dans cette relation avec certains adultes. Le Monde.fr 

Cela prolonge un motif déjà présent dans l’enfance : les personnes importantes sont 
fréquemment liées à la transmission et au savoir. 

Mais l’adolescence modifie ce modèle. 

L’adulte significatif peut progressivement être investi non seulement comme celui qui sait, 
mais comme celui avec lequel il devient possible de penser. 

Les pairs : appartenir tout en restant singulier 
Le groupe de pairs constitue normalement un autre lieu essentiel de l’adolescence. 

Il permet de quitter partiellement le système des identifications familiales. 
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Les camarades deviennent des miroirs : 

goûts ; 

langage ; 

vêtements ; 

opinions ; 

amitiés ; 

premières expériences sentimentales. 

La question adolescente devient fréquemment : 

« Comment appartenir sans devenir identique aux autres ? » 

Cette question rejoint directement la tension entre Saturne et Uranus. 

L’appartenance sécurise. 

La singularité différencie. 

Une individuation suffisamment souple permet de maintenir les deux : 

être avec les autres sans devoir se confondre avec eux. 

Dans le cas d’Emmanuel Macron, les témoignages disponibles mettent davantage en évidence 
les liens avec les enseignants et les adultes que l’existence d’un groupe adolescent très 
fortement structurant. Cela ne permet pas de conclure que les pairs auraient été peu importants 
; les sources disponibles décrivent simplement moins précisément ce domaine. 

Le théâtre : expérimenter plusieurs identités sans perdre 
la sienne 
Le théâtre prend alors une place particulièrement intéressante. 

Il permet précisément de jouer avec l’identité. 

Sur scène, il faut être soi-même tout en devenant momentanément quelqu’un d’autre. 

Le théâtre apprend à circuler entre : 

identité et rôle ; 

intériorité et expression ; 

texte reçu et interprétation personnelle ; 



regard des autres et appropriation subjective. 

Pour un adolescent en processus d’individuation, cette expérience peut posséder une forte 
valeur symbolique. 

Un texte est donné. 

Mais il faut l’interpréter. 

Cette structure reproduit exactement le problème psychique de l’adolescence : 

recevoir un héritage sans se contenter de le répéter. 

Mars–Uranus : lorsque l’autonomie rencontre une limite 
Mars entretient un carré avec Uranus. 

Symboliquement, cette configuration introduit une dimension plus active dans le processus de 
différenciation. 

Lorsque l’autonomie paraît menacée, une mobilisation peut survenir. 

La problématique n’est plus seulement intellectuelle : 

« je pense autrement ». 

Elle devient : 

« je dois pouvoir décider de quelque chose qui me concerne ». 

Cette distinction prend une importance considérable dans la seconde partie de l’adolescence. 

Le choix personnel commence à engager : 

relations ; 

orientation ; 

lieux ; 

avenir ; 

et bientôt sentiment amoureux. 

Mars transforme donc la différenciation en affirmation. 

Une autonomie qui ne consiste pas à tout rejeter 



Cette dynamique ne doit cependant pas conduire à imaginer une adolescence 
systématiquement oppositionnelle. 

La biographie connue montre au contraire un investissement durable des structures scolaires. 

Emmanuel Macron ne rompt pas avec l’étude. 

Il ne rejette pas le monde intellectuel transmis par sa famille. 

Il ne refuse pas les institutions. 

La différenciation ne porte donc pas sur l’ensemble de l’héritage. 

Elle semble plutôt fonctionner par sélection. 

Certains éléments reçus sont conservés : 

culture ; 

travail ; 

études ; 

ambition intellectuelle. 

D’autres domaines commencent à être soustraits au contrôle familial : 

pensée personnelle ; 

choix relationnels ; 

définition de l’avenir. 

La maturation ne consiste donc pas à détruire ce qui a été transmis. 

Elle consiste à décider ce qui sera désormais approprié personnellement. 

La rencontre avec Brigitte transforme la question de 
l’autonomie 
C’est dans ce contexte que survient la rencontre avec Brigitte Trogneux. 

Elle enseigne le français et le latin à La Providence et anime l’atelier théâtre où elle rencontre 
Emmanuel Macron. elysee.fr 

Cette rencontre ne sera développée en détail que dans les chapitres suivants. 

À ce stade, son importance tient surtout au fait qu’elle fait entrer la question de l’autonomie 
dans le domaine affectif. 

https://www.elysee.fr/brigitte-macron?utm_source=chatgpt.com


Jusqu’alors, devenir soi pouvait concerner : 

les goûts ; 

la pensée ; 

les études ; 

les activités. 

Avec un choix amoureux singulier, la différenciation atteint un niveau plus profond. 

Il ne s’agit plus seulement de penser autrement. 

Il s’agit de vouloir quelque chose que la famille peut ne pas approuver. 

La relation devient alors un véritable test d’individuation. 

Lorsque les parents désapprouvent un choix 
Les récits biographiques rapportent que les parents d’Emmanuel Macron cherchent à 
l’éloigner d’Amiens lorsque sa relation avec Brigitte devient connue. La manière exacte dont 
le départ pour Paris est décidé donne lieu à plusieurs récits : Le Monde a rapporté à la fois 
l’intention parentale de l’éloigner de cette relation et le témoignage ultérieur de Brigitte 
expliquant l’avoir elle-même encouragé à partir étudier à Paris. Le Monde.fr 

Cette divergence est importante. 

Elle empêche de réduire le départ à une seule cause. 

Plusieurs logiques ont pu se superposer : 

volonté familiale d’éloignement ; 

logique d’excellence scolaire ; 

aspiration à poursuivre des études plus ambitieuses ; 

encouragement de Brigitte elle-même à quitter Amiens. 

Psychiquement, cette situation est particulièrement riche. 

Le même événement peut représenter simultanément : 

une séparation imposée ; 

une opportunité scolaire ; 

une épreuve affective ; 

https://www.lemonde.fr/m-actu/article/2018/03/02/au-lycee-henri-iv-les-infortunes-du-jeune-macron_5264768_4497186.html?utm_source=chatgpt.com


et une étape d’autonomie. 

Le départ d’Amiens : une séparation qui concentre 
plusieurs enjeux 
En 1994, Emmanuel Macron rejoint le lycée Henri-IV à Paris. Le Monde décrit ce passage 
comme difficile affectivement et souligne le maintien des échanges avec Brigitte 
parallèlement à une scolarité exigeante. Le Monde.fr 

La séparation géographique donne soudain une forme concrète à la problématique Lune–
Uranus. 

Jusqu’alors, la différenciation pouvait essentiellement être psychique. 

Désormais, elle devient spatiale. 

Il faut quitter : 

la maison ; 

Amiens ; 

La Providence ; 

les habitudes ; 

les personnes familières. 

Le sujet doit découvrir si la continuité intérieure peut survivre au changement extérieur. 

Germaine réapparaît au moment de la séparation 
La grand-mère maternelle, déjà importante durant l’enfance, apparaît encore dans plusieurs 
récits du départ pour Paris. Le Monde rapporte qu’elle contribue à organiser son installation 
dans la capitale. Le Monde.fr 

Ce détail possède une valeur particulière dans la continuité du développement. 

La figure ancienne de sécurité ne disparaît pas au moment où l’autonomie s’accroît. 

Elle accompagne le passage. 

Le nouvel environnement n’est donc pas nécessairement construit contre les anciens 
attachements. 

Il peut se construire avec leur soutien. 

Cette articulation fournit une représentation très claire de l’enjeu psychodynamique central : 

https://www.lemonde.fr/m-actu/article/2018/03/02/au-lycee-henri-iv-les-infortunes-du-jeune-macron_5264768_4497186.html?utm_source=chatgpt.com
https://www.lemonde.fr/politique/article/2015/11/12/le-fantasme-macron_4807749_823448.html?utm_source=chatgpt.com


se séparer sans rompre. 

Quitter ne signifie plus abandonner 
Le départ pour Paris oblige à transformer la représentation de la séparation. 

Dans l’enfance, la sécurité avait été principalement soutenue par la présence et la familiarité. 

À l’adolescence, la stabilité doit désormais pouvoir exister malgré l’absence. 

Le lien doit être intériorisé. 

Cette acquisition transforme profondément l’attachement. 

La formule : 

« je suis en sécurité parce que les personnes importantes sont proches » 

doit progressivement devenir : 

« certaines relations peuvent continuer à exister même lorsque les personnes sont 
éloignées ». 

Cette transformation sera déterminante pour la relation avec Brigitte. 

La séparation peut même devenir une épreuve de vérité 
Une relation qui ne dépend plus de la présence quotidienne est mise à l’épreuve. 

La distance oblige à distinguer : 

habitude ; 

proximité ; 

désir ; 

attachement ; 

engagement. 

Ce qui disparaît lorsque la proximité cesse était peut-être dépendant du contexte. 

Ce qui demeure acquiert une autre qualité. 

Ainsi, la séparation peut paradoxalement renforcer la conscience de ce qui compte. 

Elle oblige à répondre à la question : 



« qu’est-ce qui mérite d’être maintenu lorsque rien ne l’impose plus quotidiennement ? 
» 

Cette question introduit déjà le passage du lien reçu au lien choisi. 

Le conflit psychique n’est plus seulement entre soi et les 
parents 
À mesure que l’adolescent s’autonomise, une transformation plus subtile se produit. 

Les figures parentales sont progressivement intériorisées. 

Le conflit avec l’autorité extérieure peut donc devenir un conflit interne. 

Une partie de soi conserve : 

les règles ; 

les attentes ; 

les valeurs familiales ; 

le souci de conformité. 

Une autre partie affirme : 

le désir ; 

la singularité ; 

la liberté personnelle. 

Saturne et Uranus peuvent symboliquement représenter cette négociation intérieure. 

Saturne dit : 

« conserve une structure ». 

Uranus répond : 

« ne laisse pas cette structure décider entièrement de ce que tu dois devenir ». 

La maturation ne suppose pas la victoire définitive de l’un sur l’autre. 

Elle suppose leur intégration. 

La liberté devient capacité de choisir 



La première représentation adolescente de la liberté peut être assez simple : 

« ne pas être obligé ». 

Mais l’autonomie psychique mature exige davantage. 

Être libre signifie progressivement : 

choisir ce qui mérite d’être assumé. 

La différence est considérable. 

Ne dépendre de rien constitue une liberté négative. 

Choisir un lien, un travail, des études ou un engagement et en accepter les conséquences 
constitue déjà une forme de liberté adulte. 

Cette transformation commence précisément à l’adolescence. 

La différenciation ne supprime donc pas le besoin 
d’attachement 
Le développement d’Emmanuel Macron peut être lu, à ce stade, non comme une victoire de 
l’autonomie sur la dépendance, mais comme une recherche d’articulation entre les deux. 

Le besoin relationnel ne disparaît pas. 

Il change de forme. 

Il devient possible de désirer simultanément : 

proximité et espace ; 

appartenance et singularité ; 

reconnaissance et liberté ; 

continuité et changement. 

C’est précisément cette coexistence qui donne au processus d’individuation sa complexité. 

Première formulation du noyau psychodynamique 
adolescent 
La dynamique de cette période peut être représentée par quatre mouvements successifs. 

L’enfant avait d’abord appris : 



« certaines personnes peuvent constituer une base stable ». 

L’âge scolaire avait ajouté : 

« certaines capacités peuvent également me donner de la valeur et de la sécurité ». 

L’adolescence introduit : 

« je peux penser différemment de ceux qui m’ont construit ». 

Puis apparaît une quatrième étape : 

« je peux faire un choix qui m’appartient tout en continuant d’aimer ceux qui ne le 
partagent pas ». 

C’est probablement cette dernière acquisition qui constitue le cœur du processus 
d’individuation. 

Le noyau astrologique de la période 
Plusieurs configurations se répondent alors symboliquement. 

Saturne représente le cadre, la continuité et les structures intériorisées. 

Uranus représente la différenciation et la nécessité d’une voie personnelle. 

Soleil–Uranus pose la question de l’identité propre. 

Mercure–Uranus concerne l’autonomie de la pensée. 

Mars–Uranus concerne la capacité à défendre un espace de décision. 

Lune–Uranus rappelle cependant que cette autonomie ne supprime jamais entièrement le 
besoin de continuité affective. 

La question fondamentale n’est donc pas : 

« dépendance ou indépendance ? » 

Elle est : 

« quelle forme de lien permet de rester attaché sans empêcher l’individuation ? » 

Devenir soi sans perdre les liens 
À la fin de cette étape, une transformation essentielle devient possible. 

La différenciation cesse progressivement d’être pensée comme une menace pour 
l’attachement. 



Il devient possible d’intégrer : 

penser autrement sans cesser d’aimer ; 
partir sans oublier ; 
choisir sans tout rejeter ; 
devenir autonome sans nier les liens qui ont contribué à la construction de soi. 

Cette acquisition prépare directement la vie sentimentale. 

Car le choix amoureux demandera précisément ce que cette période a commencé à construire 
: être capable de reconnaître un désir personnel, de supporter qu’il ne corresponde pas 
nécessairement aux attentes familiales et de maintenir un lien malgré la séparation. 

Le processus d’individuation ouvre ainsi sur une nouvelle question, plus intime : 

comment la reconnaissance, l’admiration et le désir vont-ils se combiner pour 
transformer une relation en sentiment amoureux ? 

Chapitre IV — La formation du sentiment 
amoureux : admiration, idéalisation et 
élection affective 
L’adolescence transforme profondément la vie affective. Les attachements de l’enfance ne 
disparaissent pas, mais ils cessent d’occuper seuls le centre du monde relationnel. Le désir, 
l’admiration, l’imaginaire amoureux et la recherche de réciprocité deviennent 
progressivement des composantes essentielles de l’investissement de l’autre. 

Chez Emmanuel Macron, cette transformation intervient dans un contexte déjà fortement 
structuré par la culture, le langage, la reconnaissance intellectuelle et la fréquentation 
d’adultes significatifs. Le passage au sentiment amoureux ne surgit donc pas dans un vide 
psychique. Il semble prolonger plusieurs lignes déjà présentes : importance d’être reconnu, 
valorisation des personnes cultivées, goût pour les échanges intellectuels, attachement aux 
figures transmettrices, recherche d’une relation suffisamment singulière pour ne pas être 
interchangeable. 

La question devient alors moins : « qui me reconnaît ? » que : « qui me choisit, parmi tous 
les autres, et qui puis-je choisir moi-même ? » 

De la reconnaissance à l’élection 
Pendant l’enfance et l’âge scolaire, plusieurs figures importantes avaient contribué à 
construire le sentiment de valeur personnelle : la grand-mère maternelle, les parents, certains 
enseignants, les personnes qui transmettaient et reconnaissaient des capacités. 

À l’adolescence, cette reconnaissance change de registre. 

Une relation affective ne repose plus seulement sur l’approbation. 



Elle suppose une forme d’élection. 

L’autre n’est plus seulement quelqu’un qui dit : 

« ce que tu fais a de la valeur ». 

Il devient quelqu’un dont le regard peut signifier : 

« parmi les autres, c’est toi qui comptes particulièrement ». 

Cette transition possède une portée narcissique importante au sens ordinaire du terme. Le 
sentiment amoureux engage non seulement le désir, mais aussi la question de la place occupée 
dans l’esprit de l’autre. 

Être aimé devient une manière d’être confirmé comme personne singulière. 

Le choix amoureux introduit une réciprocité nouvelle 
Le lien familial est initialement donné. 

Le lien amoureux est choisi. 

Cette différence est fondamentale. 

Le partenaire potentiel est un sujet libre qui peut répondre ou ne pas répondre, choisir ou ne 
pas choisir, rester ou partir. 

Le sentiment amoureux introduit donc une incertitude absente des premiers liens familiaux. 

La question affective devient : 

« la personne qui compte pour moi me reconnaît-elle également comme quelqu’un qui 
compte pour elle ? » 

La réciprocité constitue alors une expérience décisive. 

Elle relie : 

désir ; 

valeur personnelle ; 

reconnaissance ; 

sentiment d’être choisi. 

Pour une organisation psychique déjà sensible au regard des personnes significatives, cette 
dimension peut prendre une importance particulière. 



Vénus conjointe Neptune : l’amour comme expérience 
réelle et imaginaire 
Dans le thème natal, Vénus se situe à 21°48 du Sagittaire et Neptune à 16°22 du même signe. 

La conjonction Vénus–Neptune constitue un élément central pour l’étude de la sentimentalité. 

Dans une lecture astrologique psychologique, Vénus représente notamment l’attirance, la 
valeur accordée à autrui, le plaisir relationnel et la manière d’investir le lien amoureux. 

Neptune introduit une autre dimension : 

idéalisation ; 

imagination ; 

projection ; 

aspiration ; 

sentiment qu’une relation possède une signification dépassant sa réalité immédiate. 

La personne aimée peut donc être investie à deux niveaux simultanément : 

pour ce qu’elle est réellement 

et 

pour ce qu’elle représente intérieurement. 

Cette distinction sera essentielle pour comprendre la relation avec Brigitte Macron. 

L’objet amoureux peut représenter un monde 
L’idéalisation ne consiste pas nécessairement à inventer entièrement une personne. 

Elle peut consister à donner à certaines de ses qualités une valeur symbolique très forte. 

Une personne peut alors représenter : 

la culture ; 

l’intelligence ; 

la maturité ; 

la liberté ; 



un monde nouveau ; 

une compréhension particulière ; 

une possibilité d’avenir. 

Le sentiment amoureux se nourrit ainsi non seulement de la présence de l’autre, mais de ce 
qu’il ouvre psychiquement. 

L’autre peut devenir une sorte de passage vers une version possible de soi-même. 

Cette dynamique correspond particulièrement bien à l’adolescence, période durant laquelle 
l’identité reste en construction. 

Aimer peut alors signifier en partie : 

aimer ce vers quoi l’autre semble conduire. 

L’admiration comme composante du sentiment 
L’admiration occupe ici une place importante. 

Le désir n’est pas nécessairement séparé de la valorisation intellectuelle. 

Une personne admirée possède quelque chose que le sujet reconnaît comme précieux. 

Elle peut incarner : 

une compétence ; 

une expérience ; 

une forme de liberté ; 

une profondeur ; 

un univers culturel. 

Dans le cas d’Emmanuel Macron, plusieurs éléments de la biographie montrent que les 
personnes culturellement ou intellectuellement investies ont souvent occupé une place 
importante dans son développement. 

Cela permet d’envisager que l’amour ne soit pas uniquement recherché comme proximité 
affective. 

Il peut également comporter un besoin de : 

respecter, admirer et être stimulé par la personne aimée. 



Aimer quelqu’un que l’on estime fortement 
Cette distinction est importante. 

Toutes les relations affectives ne reposent pas sur l’admiration. 

Mais lorsqu’elle est présente, elle peut donner au sentiment une profondeur supplémentaire. 

L’autre n’est pas seulement désirable. 

Il est également valorisé. 

Le sentiment peut donc réunir : 

attraction ; 

estime ; 

reconnaissance ; 

curiosité ; 

admiration. 

Une relation qui rassemble toutes ces dimensions peut devenir beaucoup plus fortement 
investie qu’une relation fondée uniquement sur l’attirance. 

Cette structure prépare directement la rencontre avec Brigitte Trogneux. 

La littérature prépare un imaginaire amoureux 
La place prise très tôt par la littérature constitue également un élément significatif. 

La lecture permet de rencontrer des situations affectives avant de les vivre réellement. 

Les romans, le théâtre et la poésie offrent : 

des figures amoureuses ; 

des conflits ; 

des séparations ; 

des passions ; 

des fidélités ; 

des interdits ; 



des histoires de choix. 

L’adolescent peut donc disposer d’un imaginaire sentimental déjà extrêmement élaboré avant 
même d’avoir une grande expérience relationnelle. 

Emmanuel Macron a déclaré avoir envisagé à seize ans l’écriture comme vocation et avoir 
écrit plusieurs projets littéraires, dont une histoire d’amour. The Guardian 

Cette donnée est importante. 

Elle suggère qu’au moment même où la vie sentimentale se structure, celle-ci peut déjà être 
profondément liée au récit et à l’imagination. 

La sentimentalité comme mise en récit du lien 
Le sentiment amoureux n’est jamais uniquement une émotion. 

Il comporte une représentation. 

Une personne amoureuse raconte intérieurement ce qui lui arrive. 

Elle construit : 

un commencement ; 

une signification ; 

un avenir possible ; 

une histoire commune. 

Dans une organisation fortement investie par la littérature et le langage, cette dimension 
narrative peut être particulièrement développée. 

La relation peut être pensée sous la forme : 

« ce qui arrive entre ces deux personnes possède une histoire particulière ». 

Cette mise en récit renforce la continuité. 

Elle transforme une succession d’émotions en sentiment durable. 

Vénus en Sagittaire : aimer ce qui ouvre 
Vénus se trouve en Sagittaire. 

Symboliquement, le Sagittaire associe le lien à l’ouverture, au sens, à l’horizon et à 
l’élargissement de l’expérience. 

https://www.theguardian.com/books/booksblog/2017/may/14/emmanuel-macron-man-of-letters?utm_source=chatgpt.com


La personne attirante peut être celle qui : 

fait découvrir ; 

ouvre un monde ; 

élargit les références ; 

invite à penser plus loin ; 

permet de sortir d’un cadre trop étroit. 

Cette coloration s’accorde particulièrement bien avec une vie affective où l’admiration et la 
transmission semblent déjà importantes. 

L’amour peut être investi comme une expérience d’expansion. 

Le partenaire n’est pas seulement celui auprès duquel existe de la sécurité. 

Il peut aussi être celui grâce auquel le monde devient plus vaste. 

Vénus en maison XI : sentiment amoureux et affinité 
intellectuelle 
Vénus se situe en maison XI dans le thème retenu. 

La maison XI est traditionnellement associée aux affinités, aux groupes, aux projets, aux 
réseaux et aux horizons partagés. 

Dans le registre amoureux, cette position peut symboliquement favoriser des liens fondés sur 
une forme de complicité dépassant l’attirance immédiate. 

Une relation peut être fortement investie lorsque les partenaires peuvent : 

parler ; 

imaginer ; 

travailler ; 

créer ; 

partager un projet ; 

s’intéresser aux mêmes domaines. 

Cette dimension deviendra particulièrement importante dans la rencontre avec Brigitte 
Trogneux, puisque le lien naît dans un atelier de théâtre qu’elle anime à La Providence. 
L’Élysée confirme que la rencontre a lieu dans ce cadre. elysee.fr 

https://www.elysee.fr/brigitte-macron?utm_source=chatgpt.com


La relation apparaît donc dès l’origine dans un espace où langage, théâtre, culture et activité 
commune sont étroitement liés. 

L’amour peut commencer par faire ensemble 
Cette caractéristique mérite d’être soulignée. 

Le sentiment amoureux ne naît pas nécessairement dans un tête-à-tête immédiatement intime. 

Il peut se former dans une activité commune. 

Dans ce cas : 

un texte est travaillé ; 

une pièce est répétée ; 

une scène est discutée ; 

une interprétation est construite. 

La relation se forme autour d’un tiers : 

le projet. 

Cette médiation permet une proximité progressive. 

La personne n’est pas seulement regardée. 

Elle est rencontrée dans sa manière de penser et d’agir. 

Le sentiment peut donc s’appuyer sur une expérience de collaboration. 

Le théâtre comme lieu d’idéalisation et de révélation 
Le théâtre possède une structure particulièrement propice à cette dynamique. 

Il articule : 

réalité et fiction ; 

soi et personnage ; 

présence et représentation ; 

parole et émotion ; 

regard et mise en scène. 



L’adolescent peut y expérimenter différentes formes de soi. 

Il peut également y être observé dans une situation beaucoup plus incarnée que celle d’un 
devoir scolaire. 

Le travail théâtral permet de voir : 

la manière de parler ; 

de bouger ; 

de comprendre ; 

de ressentir ; 

de donner sens à un texte. 

Brigitte Trogneux repère Emmanuel Macron dans une pièce de Milan Kundera, puis le dirige 
dans un texte de Jean Tardieu ; ils travaillent ensuite ensemble à une adaptation de L’Art de la 
comédie d’Eduardo De Filippo. Le Monde.fr 

La rencontre se développe donc précisément dans un espace où reconnaissance intellectuelle 
et expression personnelle se rejoignent. 

De « être admiré » à « admirer » 
Une transformation importante se produit ici. 

Jusqu’alors, le développement avait beaucoup insisté sur le fait d’être reconnu. 

L’adolescence introduit la capacité inverse : 

reconnaître la valeur de l’autre. 

Le sentiment amoureux ne peut se construire uniquement sur le besoin d’être admiré. 

Il suppose aussi de pouvoir admirer. 

L’autre est investi parce qu’il possède des qualités propres. 

Cette réciprocité du regard représente une étape essentielle. 

La relation cesse d’être simplement narcissique. 

Elle devient relation à une altérité. 

L’idéalisation comme mouvement vers l’autre 
Neptune peut symboliquement accentuer ce mouvement. 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2017/05/15/le-ceremonial-du-theatre-a-marque-au-fer-rouge-les-premiers-pas-d-emmanuel-macron-sur-la-scene-presidentielle_5127944_3232.html?utm_source=chatgpt.com


L’idéalisation n’est pas seulement une illusion. 

Elle peut aussi être une manière de reconnaître chez l’autre quelque chose qui dépasse 
l’expérience habituelle. 

L’objet amoureux peut représenter : 

une possibilité ; 

une promesse ; 

un idéal de relation ; 

un idéal de soi. 

La difficulté consiste progressivement à distinguer : 

la personne réelle 

et 

la fonction symbolique qu’elle remplit. 

Une relation mature ne supprime pas nécessairement l’idéal. 

Elle apprend à le confronter à la réalité. 

Le risque de projection 
Toute idéalisation comporte cependant un risque. 

Plus l’autre est chargé de significations, plus il devient possible de lui attribuer des qualités 
qui appartiennent en partie aux attentes du sujet. 

La personne réelle peut alors être partiellement recouverte par : 

l’imaginaire ; 

le désir ; 

le besoin de reconnaissance ; 

l’idéal amoureux. 

Le travail développemental consiste donc à passer de : 

« aimer ce que cette personne représente » 

à 



« connaître progressivement cette personne telle qu’elle est ». 

Cette transition demande du temps. 

Elle est impossible à vérifier entièrement au moment de la première rencontre. 

La durée ultérieure de la relation constitue précisément l’une des épreuves permettant de 
confronter l’idéal initial à la réalité. 

Pluton en maison VIII : quand la relation devient 
transformatrice 
Pluton se situe en Balance en maison VIII. 

Dans une lecture astrologique psychologique, cette configuration peut être associée à des 
investissements relationnels vécus comme profonds et transformateurs. 

La maison VIII concerne notamment : 

intimité ; 

dépendance réciproque ; 

perte de certaines défenses ; 

transformation par le lien. 

Pluton accentue l’intensité. 

Cela ne signifie pas qu’une relation doive être dramatique ou pathologique. 

Cela indique plutôt que certains liens peuvent prendre une importance telle qu’ils modifient 
durablement la représentation de soi. 

Le partenaire devient alors plus qu’un compagnon. 

La relation participe à la transformation identitaire. 

L’amour comme expérience de transformation 
Dans cette perspective, le sentiment amoureux n’est pas uniquement : 

« être bien avec quelqu’un ». 

Il peut également être : 

« devenir différent parce que cette personne existe dans la vie ». 



Cette dimension est essentielle pour comprendre pourquoi certaines rencontres prennent une 
place biographique disproportionnée par rapport à d’autres. 

La relation peut devenir un événement organisateur. 

Après elle, la trajectoire n’est plus identique. 

Chez Emmanuel Macron, la rencontre avec Brigitte s’inscrit précisément dans une période où 
se jouent déjà : 

autonomie ; 

séparation familiale ; 

orientation scolaire ; 

départ d’Amiens ; 

construction identitaire. 

La relation est donc étroitement mêlée à un moment de transformation générale. 

La Lune : le besoin de continuité demeure présent 
L’entrée dans le sentiment amoureux ne fait pas disparaître la problématique lunaire. 

La Lune en Taureau continue de rechercher stabilité et continuité. 

Le sentiment amoureux peut alors être fortement investi lorsqu’il semble offrir : 

une relation identifiable ; 

une permanence ; 

une présence psychique stable. 

Mais l’opposition Lune–Uranus rappelle que cette sécurité doit coexister avec : 

différence ; 

distance ; 

autonomie ; 

changement. 

L’amour peut donc devenir un lieu privilégié où se rejoue la question déjà présente depuis 
l’enfance : 



comment conserver le lien sans empêcher la liberté ? 

L’exclusivité : être celui qui compte 
La vie amoureuse ajoute une problématique nouvelle : l’exclusivité. 

Dans l’enfance, plusieurs personnes peuvent aimer le même enfant sans que cela implique 
nécessairement un conflit relationnel. 

Dans l’amour, la question devient plus précise. 

L’autre est investi comme particulier. 

La personne souhaite souvent occuper elle aussi une place particulière. 

Le sentiment peut donc introduire une interrogation intense : 

« suis-je réellement celui qui est choisi ? » 

Cette question prend une importance particulière lorsqu’elle est reliée à la longue histoire de 
la reconnaissance. 

Être choisi dans le registre amoureux peut devenir la forme la plus intense de : 

être reconnu comme singulier. 

Exclusivité et sécurité 
L’exclusivité peut donc remplir une fonction de sécurité. 

Elle permet de penser : 

« la relation a une place qui n’est pas interchangeable ». 

Cette représentation stabilise le lien. 

Mais elle comporte également un risque. 

Si l’exclusivité devient la seule garantie de sécurité, la liberté de l’autre peut devenir 
menaçante. 

La maturation consiste donc à pouvoir maintenir deux réalités : 

la relation est particulière 

et 

l’autre reste un sujet libre. 



La tension Lune–Uranus retrouve ici toute son importance. 

Lune carré Mars : l’affect devient actif 
La Lune forme également un carré à Mars. 

Cette configuration peut symboliquement rendre les enjeux affectifs mobilisateurs. 

Lorsque le lien compte, il ne suscite pas seulement un sentiment intérieur. 

Il peut provoquer : 

action ; 

affirmation ; 

persévérance ; 

défense de la relation. 

Le sentiment amoureux peut donc avoir une forte dimension active. 

Une personne aimée n’est pas seulement contemplée ou idéalisée. 

Le lien peut devenir quelque chose qu’il faut : 

préserver ; 

soutenir ; 

défendre ; 

construire. 

Cette dynamique sera particulièrement visible lorsque la relation avec Brigitte rencontrera 
l’opposition familiale et la distance géographique. 

La personne réelle et ce qu’elle symbolise 
L’une des distinctions les plus importantes de cette période concerne les deux niveaux 
d’investissement de l’objet amoureux. 

Une personne peut être aimée comme individu concret : 

avec son caractère ; 

son histoire ; 

ses qualités ; 



ses limites. 

Mais elle peut également représenter autre chose. 

Dans le cas de Brigitte, plusieurs significations peuvent théoriquement se superposer. 

Elle peut représenter : 

la culture, parce que la rencontre se produit dans les lettres et le théâtre ; 

l’intelligence, parce que la relation se développe dans un échange intellectuel ; 

la compréhension, parce qu’elle reconnaît les capacités du jeune homme ; 

le monde adulte, puisqu’elle appartient à une autre génération et possède déjà une vie 
constituée ; 

la liberté, parce que la relation se situe hors du scénario attendu ; 

la singularité, parce que le lien est objectivement atypique. 

L’importance de la relation peut donc provenir de la combinaison de la personne réelle et des 
significations qu’elle vient condenser. 

Le monde adulte devient désirable autrement 
Jusqu’alors, les adultes avaient principalement été : 

parents ; 

grand-mère ; 

enseignants ; 

figures d’autorité. 

Avec le sentiment amoureux, le rapport au monde adulte change. 

Il ne s’agit plus seulement de recevoir une transmission. 

Le monde adulte peut devenir désirable. 

Cette transformation est considérable. 

Une personne plus âgée peut représenter : 

maturité ; 

savoir ; 



indépendance ; 

expérience ; 

accès à une vie déjà constituée. 

Le désir amoureux peut ainsi se mêler au mouvement d’individuation. 

Aimer peut devenir en partie une manière de se projeter vers l’âge adulte. 

Le caractère atypique du choix 
Brigitte Trogneux est alors enseignante, mariée et mère de trois enfants ; elle a vingt-quatre 
ans de plus qu’Emmanuel Macron. La relation naît donc dans une configuration très éloignée 
du scénario adolescent ordinaire. elysee.fr 

Cette singularité possède une importance psychique. 

Un choix amoureux inhabituel peut devenir une forme particulièrement forte d’affirmation 
identitaire. 

Le sentiment peut alors signifier simultanément : 

« cette personne est importante » 

et 

« ce choix m’appartient ». 

La relation devient donc à la fois affective et identitaire. 

L’amour comme affirmation de soi 
À partir du moment où le choix relationnel rencontre une résistance, il cesse d’être purement 
privé. 

Il devient une épreuve d’individuation. 

La personne doit déterminer : 

si elle croit réellement à ce qu’elle ressent ; 

si le sentiment est suffisamment durable ; 

si elle est prête à accepter les conséquences de son choix. 

Dans le cas d’Emmanuel Macron, les parents cherchent à décourager la relation lorsqu’elle 
devient connue. Le Monde rapporte que son père eut une explication avec Brigitte, tandis que 
la famille espérait qu’il « passe à autre chose ». Le Monde.fr 
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La relation amoureuse devient alors également un lieu où se vérifie la capacité à maintenir un 
choix personnel. 

L’interdit peut intensifier l’investissement 
Sur le plan psychologique, une relation contrariée peut parfois acquérir davantage d’intensité. 

Ce mécanisme ne signifie pas que l’interdit crée artificiellement le sentiment. 

Il peut cependant renforcer : 

la focalisation ; 

l’idéalisation ; 

le sentiment de singularité ; 

la nécessité de choisir. 

Ce qui était une relation devient également une épreuve. 

La question n’est plus simplement : 

« est-ce que cette personne compte ? » 

mais : 

« compte-t-elle suffisamment pour que le lien survive à l’opposition ? » 

Cette transformation prépare directement l’étape suivante. 

Du sentiment à l’engagement potentiel 
Un sentiment amoureux reste initialement soumis à l’intensité du présent. 

Pour devenir engagement, il doit acquérir une dimension temporelle. 

Il faut pouvoir imaginer : 

demain ; 

la distance ; 

le changement ; 

la durée. 

Vénus–Neptune peut créer une représentation idéale de l’avenir. 



Mais cette représentation devra ensuite être confrontée à Saturne et à la réalité. 

Le passage décisif devient : 

désirer → idéaliser → choisir → maintenir. 

C’est cette dernière étape qui permettra progressivement de distinguer le sentiment adolescent 
de l’engagement adulte. 

De « être choisi » à « maintenir un choix » 
La transformation psychique de cette période peut donc être suivie assez précisément. 

Dans l’enfance : 

être aimé. 

À l’âge scolaire : 

être reconnu. 

À l’adolescence : 

être choisi par celui ou celle que l’on choisit. 

Puis apparaît une étape supplémentaire : 

maintenir ce choix malgré la réalité. 

Cette dernière dimension est essentielle. 

Le sentiment n’est plus uniquement défini par son intensité. 

Il commence à être défini par sa continuité. 

Première formulation du noyau sentimental 
À ce stade, plusieurs caractéristiques commencent à se dégager. 

La vie affective paraît pouvoir être particulièrement investie lorsque la relation réunit 
plusieurs dimensions en même temps : 

admiration ; 
reconnaissance ; 
culture ; 
compréhension ; 
singularité ; 
continuité. 



Une relation seulement sécurisante pourrait ne pas suffire. 

Une relation seulement excitante pourrait ne pas suffire davantage. 

Le lien semble prendre une valeur particulière lorsqu’il permet simultanément : 

d’être reconnu et de reconnaître ; 
d’être sécurisé et stimulé ; 
d’aimer et d’admirer ; 
d’être proche tout en ayant le sentiment d’accéder à quelque chose de plus vaste. 

Une sentimentalité où le lien acquiert une signification 
Vénus–Neptune suggère symboliquement que l’amour peut difficilement rester purement 
banal. 

La relation peut être investie d’une signification. 

Elle raconte quelque chose. 

Elle semble posséder : 

un sens ; 

une histoire ; 

une destination. 

Cette sentimentalité peut produire de très forts engagements. 

Elle peut aussi favoriser idéalisation et projection. 

Le développement adulte devra donc apprendre à distinguer : 

la beauté de l’histoire racontée intérieurement 

et 

la réalité quotidienne de la personne aimée. 

Le noyau psychodynamique de cette quatrième étape 
La formation du sentiment amoureux apparaît comme une transformation progressive de 
besoins déjà présents. 

Le besoin de sécurité devient besoin de continuité amoureuse. 

Le besoin de reconnaissance devient besoin d’être choisi. 



La valorisation de la culture devient admiration pour une personne culturellement investie. 

La recherche d’autonomie devient choix affectif personnel. 

La capacité d’idéalisation donne au lien une signification dépassant la situation immédiate. 

La profondeur plutonienne peut faire de certaines relations des expériences transformatrices. 

L’équation générale peut ainsi être formulée : 

reconnaissance + admiration + désir + idéalisation + élection réciproque = 
investissement amoureux particulièrement intense. 

La question déterminante devient alors : 

cet investissement peut-il supporter la confrontation à la personne réelle, à la séparation, 
au temps, à l’opposition et aux contraintes concrètes ? 

La relation avec Brigitte Trogneux constitue précisément le terrain sur lequel cette question va 
se poser. Elle réunit plusieurs qualités déjà investies au cours du développement, mais elle 
introduit simultanément quelque chose de radicalement nouveau : une personne admirée et 
reconnue devient une personne désirée, choisie et bientôt défendue comme choix 
personnel. 

Chapitre V — La rencontre avec Brigitte : 
théâtre, langage, reconnaissance et 
bouleversement du cadre antérieur 
La rencontre avec Brigitte Trogneux constitue un tournant biographique parce qu’elle ne se 
réduit pas à l’apparition d’un premier objet amoureux. Elle intervient à un moment où 
plusieurs lignes du développement antérieur sont déjà constituées : importance accordée au 
langage et à la littérature, valorisation de la compétence intellectuelle, attrait pour des adultes 
transmetteurs, besoin d’être reconnu dans sa singularité et mouvement croissant 
d’autonomisation à l’égard des attentes familiales. 

Brigitte Trogneux enseigne alors le français et le latin à La Providence d’Amiens et anime 
l’atelier théâtre de l’établissement. L’Élysée situe officiellement leur rencontre dans cet 
atelier. Elle est née en 1953, a trois enfants issus de son premier mariage et possède déjà une 
vie familiale et professionnelle constituée lorsque le jeune Emmanuel Macron la rencontre. 
elysee.fr 

Cette situation suffit à montrer que la rencontre introduit d’emblée plusieurs écarts : 
différence d’âge, différence de statut, différence d’expérience et différence de position dans le 
cycle de vie. Mais s’en tenir à ces écarts empêcherait de comprendre ce qui donne au lien sa 
cohérence subjective. La question la plus féconde est moins : « pourquoi une femme plus 
âgée ? » que : « quelles qualités présentes dans cette personne viennent rencontrer des 
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besoins, des valeurs et des modes relationnels déjà organisés au cours du développement 
antérieur ? » 

Une rencontre qui ne survient pas dans un espace 
psychique vide 
Avant Brigitte Trogneux, plusieurs personnes significatives avaient déjà associé lien affectif 
et transmission. 

La grand-mère maternelle avait occupé une place importante dans la relation aux livres et à la 
culture. Les parents appartenaient eux-mêmes à un milieu fortement investi par le savoir. 
Certains enseignants avaient remarqué les qualités scolaires, orales et littéraires de 
l’adolescent. La Providence était devenue un lieu où la reconnaissance par des adultes 
extérieurs à la famille prenait une importance croissante. Des anciens professeurs ont décrit 
rétrospectivement un élève très à l’aise avec les adultes, curieux et particulièrement investi 
dans les échanges intellectuels. Le Monde.fr 

Brigitte Trogneux apparaît donc au croisement de plusieurs thèmes déjà familiers : 

culture ; 

littérature ; 

transmission ; 

regard d’un adulte ; 

reconnaissance de capacités ; 

intérêt pour la parole. 

Mais elle introduit quelque chose qui n’existait pas auparavant sous cette forme : le désir et 
l’élection amoureuse. 

La continuité existe donc au niveau des qualités investies, tandis qu’une rupture fondamentale 
apparaît au niveau de la nature du lien. 

Le théâtre : un lieu où la personne entière devient visible 
Le contexte théâtral est particulièrement significatif. 

Dans un exercice scolaire traditionnel, l’élève produit une copie ou répond à une question. Le 
théâtre mobilise beaucoup davantage la personne. 

Il faut comprendre un texte, mais aussi l’incarner. Il faut parler, se déplacer, tenir compte du 
regard des autres, accepter d’être observé, transmettre une émotion et donner une 
interprétation personnelle à une œuvre déjà écrite. 

https://www.lemonde.fr/m-actu/article/2017/06/02/emmanuel-macron-une-enfance-chez-les-jesuites_5137858_4497186.html?utm_source=chatgpt.com


Le théâtre articule donc : 

pensée ; 

langage ; 

corps ; 

émotion ; 

présence ; 

regard. 

Ce cadre modifie profondément la nature de la reconnaissance. 

Un enseignant ne voit plus uniquement ce que l’élève sait. 

Il peut voir comment il habite ce qu’il sait. 

Cette nuance est particulièrement importante dans une trajectoire où la reconnaissance 
intellectuelle paraît déjà fortement investie. 

Du bon élève à l’interprète 
Les récits consacrés à cette période indiquent que Brigitte Trogneux remarque Emmanuel 
Macron lorsqu’il joue dans une pièce de Milan Kundera. Elle le dirige ensuite dans un texte 
de Jean Tardieu, puis tous deux travaillent à l’adaptation de L’Art de la comédie d’Eduardo 
De Filippo. Le Monde.fr 

Le passage du simple jeu théâtral à un travail d’adaptation effectué en commun est 
particulièrement intéressant. 

Adapter un texte suppose autre chose que réciter. 

Il faut : 

discuter ; 

sélectionner ; 

réécrire ; 

interpréter ; 

faire des choix ; 

déterminer ce qui doit être conservé ou transformé. 
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Le lien pédagogique peut alors prendre une forme plus interactive. 

L’élève n’est plus seulement le destinataire d’un savoir. 

Il participe à une création. 

Cela ne supprime évidemment pas l’asymétrie réelle entre l’enseignante adulte et l’élève 
adolescent, mais le travail intellectuel partagé peut produire une expérience subjective 
nouvelle : être considéré comme un interlocuteur capable d’apporter quelque chose au 
projet. 

Être reconnu autrement 
Cette transformation peut avoir une portée importante dans la construction de soi. 

Pendant l’enfance, la reconnaissance avait essentiellement confirmé des capacités : 

bien lire ; 

bien apprendre ; 

bien parler ; 

réussir. 

À l’adolescence, la question devient plus personnelle. 

Il ne s’agit plus seulement : 

« cette personne reconnaît que quelque chose est bien fait ». 

Il peut devenir : 

« cette personne reconnaît quelque chose de singulier dans ma manière de penser ou de 
m’exprimer ». 

Le déplacement paraît faible, mais il est considérable psychiquement. 

La première reconnaissance concerne une performance. 

La seconde touche davantage l’identité. 

Dans une adolescence déjà orientée vers l’individuation, être reconnu comme interlocuteur 
singulier peut avoir une puissance particulière. 

Soleil–Mercure : le langage au cœur de l’identité 
La conjonction presque exacte du Soleil et de Mercure dans le thème natal offre ici un 
éclairage symbolique important. 



Dans une lecture astrologique psychologique, Mercure concerne la pensée, le langage et la 
formulation, tandis que le Soleil renvoie à la constitution progressive du sentiment d’identité. 

Leur conjonction très serrée permet de formuler une hypothèse : être entendu dans sa pensée 
peut être vécu comme être reconnu dans son identité. 

La relation avec Brigitte se développe précisément dans un domaine où la parole et le texte 
occupent une place centrale. 

Le théâtre ne demande pas seulement de produire une réponse juste. 

Il demande d’interpréter. 

Cela donne à la pensée personnelle un espace où elle peut devenir visible. 

La rencontre touche donc symboliquement une zone très fortement investie du thème : 
identité, langage, expression et reconnaissance. 

Brigitte comme personne réelle et comme figure 
symbolique 
Toute relation amoureuse comporte une double dimension. 

L’autre est une personne réelle, avec sa propre histoire, ses choix et ses limites. 

Mais il peut également représenter quelque chose dans l’économie psychique de celui qui 
l’aime. 

Dans cette perspective, Brigitte Trogneux peut être envisagée simultanément comme personne 
réelle et comme support de plusieurs significations. 

Elle appartient au monde de la littérature. 

Elle enseigne. 

Elle dirige un atelier théâtral. 

Elle appartient déjà au monde adulte. 

Elle reconnaît les capacités du jeune homme. 

Elle participe avec lui à une activité créatrice. 

Elle peut donc condenser plusieurs dimensions déjà fortement valorisées : culture, 
intelligence, compréhension, transmission et singularité. 

Cette condensation permet de comprendre comment une personne peut acquérir une 
importance très rapide sans qu’il soit nécessaire de réduire le lien à une seule cause. 



La conjonction Vénus–Neptune : lorsque l’autre 
représente davantage que lui-même 
La conjonction de Vénus et Neptune devient ici particulièrement éclairante sur le plan 
symbolique. 

Vénus concerne le lien amoureux, l’attirance et ce qui est valorisé dans la relation. 

Neptune introduit idéal, imagination, projection et aspiration à quelque chose qui dépasse 
l’ordinaire. 

L’autre peut alors être aimé à deux niveaux : 

pour sa réalité ; 

et pour ce qu’il permet d’imaginer. 

Brigitte peut ainsi représenter non seulement une femme particulière, mais aussi un monde 
possible. 

Elle peut symboliser : 

un accès au monde adulte ; 

une culture partagée ; 

une forme de liberté ; 

une relation où l’intelligence est reconnue ; 

une vie échappant aux scénarios attendus. 

Cette lecture ne signifie pas que la relation serait purement imaginaire. 

Elle permet seulement de comprendre pourquoi l’investissement peut dépasser très 
rapidement les qualités concrètement observables de la personne. 

Le désir peut rencontrer un idéal de soi 
L’idéalisation amoureuse ne concerne pas uniquement l’autre. 

Elle concerne souvent aussi ce que le sujet imagine pouvoir devenir auprès de l’autre. 

La question implicite peut être : 

« qui pourrais-je devenir dans ce lien ? » 

Chez un adolescent en pleine individuation, cette dimension est particulièrement importante. 



La personne aimée peut représenter un avenir psychique. 

Elle devient le support d’une projection : 

être plus libre ; 

plus adulte ; 

plus singulier ; 

plus pleinement soi-même. 

Le sentiment amoureux peut alors contribuer à l’individuation parce qu’il ouvre un horizon 
qui ne se confond plus avec celui proposé par la famille. 

La différence d’âge : une donnée réelle, mais insuffisante 
comme explication 
La différence d’âge de vingt-quatre ans constitue évidemment une caractéristique majeure de 
la situation. Brigitte Trogneux est déjà mère de trois enfants lorsqu’elle rencontre Emmanuel 
Macron à La Providence. elysee.fr 

Mais la différence d’âge ne constitue pas à elle seule une explication psychologique. 

La réduire à une recherche d’une figure maternelle serait particulièrement fragile. 

Une telle interprétation confondrait plusieurs fonctions relationnelles très différentes et 
supposerait une causalité qui n’est pas établie. 

Une hypothèse plus prudente consiste à observer ce que la maturité de Brigitte permet 
objectivement de réunir : expérience, culture, assurance d’adulte, autorité intellectuelle et 
capacité de transmission. 

Ce qui peut être psychiquement investi n’est donc pas nécessairement l’âge en lui-même, 
mais ce que cet âge rend possible dans la relation. 

De Manette à Brigitte : continuité de certaines qualités, 
changement radical de fonction 
La comparaison avec Manette doit être utilisée avec beaucoup de prudence. 

La grand-mère maternelle appartient au monde de la filiation et de l’enfance. 

Brigitte appartient progressivement au monde du désir et du choix amoureux. 

Les deux relations sont donc fondamentalement différentes. 

Cependant, certaines qualités investies peuvent présenter une continuité : 
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présence ; 

culture ; 

transmission ; 

attention individualisée ; 

importance du langage ; 

reconnaissance. 

La différence essentielle réside dans le fait que ce qui était auparavant reçu dans une relation 
familiale devient désormais choisi dans une relation élective. 

Le déplacement peut être résumé ainsi : 

une personne importante m’est donnée par mon histoire 

devient 

une personne importante est choisie par moi. 

Ce passage constitue une étape majeure de l’individuation. 

Vénus en maison XI : une relation fondée aussi sur un 
projet partagé 
La position de Vénus en maison XI renforce symboliquement cette dimension. 

La maison XI concerne notamment les affinités, les projets et les relations qui se constituent 
autour d’un horizon partagé. 

Le contexte théâtral correspond particulièrement bien à cette configuration. 

Le lien ne commence pas uniquement autour de l’attraction. 

Il se construit autour de quelque chose : 

un texte ; 

une pièce ; 

une adaptation ; 

une création. 

La relation possède donc d’emblée un objet commun. 



Cette structure est importante parce qu’elle donne au lien une base qui dépasse la simple 
fascination. 

Être ensemble signifie aussi faire quelque chose ensemble. 

Création commune et proximité psychique 
La création partagée produit une forme particulière de proximité. 

Deux personnes qui travaillent sur un texte doivent entrer dans une représentation commune. 

Elles doivent comprendre : 

ce que veut dire une phrase ; 

ce qu’un personnage ressent ; 

quelle intention donner à une scène ; 

quel effet produire. 

Ces discussions peuvent créer une intimité intellectuelle. 

Il devient possible de rencontrer l’autre dans : 

ses goûts ; 

ses associations ; 

ses interprétations ; 

ses sensibilités. 

Dans une relation où le langage semble déjà fortement investi, cette proximité peut avoir une 
portée affective considérable. 

La relation passe alors par une expérience : 

« nous pouvons penser quelque chose ensemble ». 

La reconnaissance devient réciproque 
L’étape suivante est essentielle. 

Une relation amoureuse ne peut se réduire au fait qu’Emmanuel Macron soit reconnu par 
Brigitte Trogneux. 

Il doit également reconnaître en elle quelque chose qu’il valorise. 



Le mouvement devient réciproque. 

Il n’est plus seulement : 

être admiré. 

Il devient : 

admirer également. 

Cette transformation permet de sortir d’une lecture purement narcissique. 

L’autre acquiert sa propre valeur. 

L’investissement amoureux réunit alors deux mouvements : 

désirer être reconnu ; 

et reconnaître la valeur de la personne désirée. 

C’est probablement cette combinaison qui donne toute sa puissance à l’admiration amoureuse. 

Être choisi par une personne elle-même admirée 
Cette logique conduit à une expérience particulièrement forte : 

être choisi par quelqu’un qui possède déjà une grande valeur subjective. 

Plus l’autre est admiré, plus son choix peut devenir significatif. 

Le sentiment implicite n’est plus seulement : 

« quelqu’un m’aime ». 

Il peut devenir : 

« cette personne que j’estime particulièrement me reconnaît comme quelqu’un de 
particulier ». 

Le besoin de reconnaissance développé au cours des périodes précédentes rencontre alors 
l’élection amoureuse. 

Ce passage marque un changement qualitatif majeur dans la vie affective. 

Pluton en maison VIII : une relation susceptible de 
transformer l’identité 



Pluton en maison VIII permet symboliquement d’introduire une autre dimension : certaines 
relations peuvent prendre une profondeur telle qu’elles modifient durablement l’organisation 
de la vie. 

Le lien ne reste pas périphérique. 

Il oblige à reconsidérer : 

les appartenances ; 

les choix ; 

les loyautés ; 

les représentations de l’avenir. 

Cette dimension apparaît clairement dans la chronologie. 

La relation avec Brigitte ne demeure pas un simple épisode sentimental intégré à la vie 
scolaire. 

Elle finit par affecter les relations familiales, les choix géographiques, le rapport à l’autorité et 
la manière dont l’adolescent doit défendre sa propre définition de ce qui compte pour lui. 

Le lien devient donc transformateur précisément parce qu’il oblige à choisir. 

La rencontre devient un enjeu d’individuation 
L’individuation avait commencé dans le domaine intellectuel. 

Il fallait apprendre à penser par soi-même. 

Avec cette relation, le problème devient affectif. 

Il faut pouvoir ressentir et choisir par soi-même. 

C’est une étape plus difficile, car le désaccord ne porte plus seulement sur une idée. 

Il porte sur un lien. 

L’adolescent est confronté à une question nouvelle : 

« ce que les personnes importantes pour moi désapprouvent peut-il néanmoins avoir une 
valeur pour moi ? » 

Cette interrogation fait du sentiment amoureux un véritable laboratoire d’autonomie 
psychique. 

Le sentiment et la famille entrent en tension 



Lorsque la relation devient connue, les parents d’Emmanuel Macron cherchent à 
l’interrompre ou à éloigner leur fils de la situation. Les récits biographiques décrivent son 
départ ultérieur pour Paris comme lié à la fois à la poursuite d’études exigeantes et à la 
volonté familiale de créer une distance avec cette relation. Le Monde.fr 

Cette opposition modifie profondément la signification du lien. 

Avant elle, le sentiment pouvait encore rester relativement séparé de la question de l’autorité. 

Après elle, aimer et s’individuer deviennent partiellement liés. 

Maintenir la relation implique aussi de maintenir un choix contre l’avis familial. 

Le sentiment acquiert donc une dimension identitaire. 

La relation devient une affirmation de singularité 
La singularité du lien peut alors renforcer son importance. 

Il ne ressemble pas aux relations ordinaires attendues pour un adolescent. 

Il ne s’inscrit pas facilement dans le cadre familial. 

Il ne correspond pas à un choix socialement évident. 

Cette différence peut produire un effet paradoxal. 

Ce qui rend la relation difficile peut également la rendre subjectivement plus particulière. 

Elle devient : 

« cette relation qui ne ressemble pas aux autres ». 

Dans une période où l’identité cherche précisément à devenir singulière, ce caractère 
exceptionnel peut prendre une forte valeur psychique. 

Mars–Uranus : défendre ce qui paraît relever du choix 
personnel 
Le carré Mars–Uranus offre ici un autre éclairage symbolique. 

Mars concerne l’affirmation et la capacité à agir. 

Uranus concerne la différenciation et la liberté. 

Lorsque l’environnement extérieur remet en question le choix amoureux, la relation peut 
devenir le lieu où se joue une affirmation : 
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« ce domaine m’appartient ». 

Cela ne signifie pas qu’une configuration astrologique produirait nécessairement la rébellion. 

Elle permet plutôt de formuler une tension possible entre : 

désir personnel ; 

et limite extérieure. 

Cette tension acquiert dans la biographie une forme particulièrement concrète. 

La relation comme pont entre deux mondes 
Brigitte peut également être envisagée comme une figure située entre deux univers. 

Elle appartient à Amiens et à La Providence, donc au monde encore familier de l’adolescence. 

Mais elle appartient également au monde adulte. 

Elle possède une profession, une famille, une histoire antérieure et une vie déjà constituée. 

Elle est donc simultanément : 

proche ; 

et située ailleurs. 

Cette position peut contribuer à faire d’elle une sorte de pont symbolique entre : 

l’adolescence et l’âge adulte ; 

le monde reçu et le monde choisi ; 

la dépendance et l’autonomie. 

Lune–Uranus : proximité et changement se réunissent 
dans une même relation 
L’opposition très précise Lune–Uranus prend ici une signification nouvelle. 

Jusqu’alors, stabilité et changement pouvaient apparaître comme deux pôles opposés. 

La relation avec Brigitte les réunit paradoxalement. 

Elle peut apporter une forte continuité subjective : 

attention ; 



échanges ; 

reconnaissance. 

Mais elle introduit simultanément un bouleversement : 

conflit familial ; 

déplacement des repères ; 

différence avec les attentes ordinaires ; 

future séparation géographique. 

La même relation peut donc devenir à la fois : 

source de continuité 

et 

facteur de rupture avec le cadre antérieur. 

Cette coexistence est probablement l’un des aspects les plus importants de la situation. 

Le lien comme nouvelle base de continuité 
À mesure que le cadre ancien devient moins stable, la relation elle-même peut prendre 
davantage de valeur comme élément de continuité. 

C’est un retournement important. 

Au départ, Brigitte représente la nouveauté. 

Lorsque le départ d’Amiens survient, elle peut au contraire devenir l’un des éléments que le 
sujet souhaite maintenir. 

La nouveauté initiale peut donc progressivement devenir une nouvelle permanence. 

Cette transformation correspond directement à la problématique affective déjà observée : 

créer de la continuité au sein même du changement. 

Le langage devient le support du lien 
La relation étant née autour du langage, celui-ci devient naturellement un instrument 
important de continuité. 

La maison III lunaire reprend ici toute sa portée symbolique. 



Le lien peut être soutenu par : 

parole ; 

écriture ; 

échanges ; 

projets ; 

récits. 

Lorsque la présence quotidienne n’est plus possible, la représentation de l’autre doit pouvoir 
continuer à exister grâce à ces médiations. 

Le langage cesse donc d’être uniquement un instrument intellectuel. 

Il devient un instrument affectif. 

Vénus–Neptune et la construction d’une histoire 
La configuration Vénus–Neptune ajoute à ce processus une dimension narrative. 

Une relation fortement idéalisée peut être vécue comme une histoire possédant une 
signification particulière. 

Elle peut sembler devoir accomplir quelque chose. 

Le sentiment amoureux devient alors plus qu’un état. 

Il prend la forme d’un récit. 

Cette capacité de narration peut donner une grande force au lien, mais elle comporte aussi un 
risque : celui que le récit intérieur protège trop longtemps la relation de la confrontation au 
réel. 

La maturité exigera donc un passage : 

de l’histoire imaginée à la relation vécue. 

L’idéalisation devra être confrontée à la durée 
À ce stade, rien ne permet encore de savoir si le lien est capable de supporter le temps. 

Une rencontre adolescente peut être extrêmement intense et néanmoins disparaître lorsque les 
conditions changent. 

La véritable épreuve commencera donc avec : 



la distance ; 

l’attente ; 

les nouvelles rencontres possibles ; 

les études ; 

les changements de milieu ; 

les contraintes de la vie adulte. 

C’est cette durée qui permettra progressivement de distinguer : 

l’idéal amoureux ; 

du lien capable de se maintenir dans la réalité. 

Une continuité avec l’enfance, mais non une répétition 
La rencontre avec Brigitte peut finalement être replacée dans une continuité biographique 
sans être réduite à une répétition. 

Certaines qualités déjà présentes dans des relations antérieures réapparaissent : 

culture ; 

transmission ; 

reconnaissance ; 

importance du langage ; 

attention individualisée. 

Mais leur fonction a totalement changé. 

Dans l’enfance, elles soutenaient principalement : 

sécurité et apprentissage. 

À l’adolescence, elles deviennent associées à : 

désir ; 

élection ; 

autonomie ; 



projection vers l’avenir. 

Le développement ne reproduit donc pas simplement le passé. 

Il le transforme. 

Le noyau psychodynamique de la rencontre 
La rencontre avec Brigitte peut être envisagée comme le point où plusieurs lignes psychiques 
convergent. 

Le besoin d’être reconnu rencontre une personne fortement valorisée. 

Le goût de la transmission rencontre l’admiration. 

La culture et la littérature deviennent un espace de proximité. 

L’idéalisation amoureuse donne à la personne rencontrée une signification qui dépasse sa 
présence immédiate. 

Le besoin d’autonomie trouve dans le choix amoureux un domaine concret où s’affirmer. 

L’opposition familiale transforme enfin le sentiment en enjeu d’individuation. 

La relation peut donc être comprise comme réunissant plusieurs fonctions : 

transmission + admiration + reconnaissance + idéalisation + choix personnel. 

C’est cette combinaison, davantage que la seule différence d’âge, qui permet de comprendre 
pourquoi la rencontre peut acquérir une telle importance subjective. 

Le bouleversement est alors profond : une personne extérieure à la famille devient 
suffisamment importante pour concurrencer les attentes familiales elles-mêmes dans 
l’organisation des choix. 

La prochaine étape sera décisive. La relation devra survivre à ce qui détruit habituellement 
une grande partie des idéalisations adolescentes : la séparation, la distance, le temps et la 
réalité. 

Chapitre VI — Séparation, opposition 
familiale et passage de l’amour adolescent à 
l’engagement 
La relation entre Emmanuel Macron et Brigitte Trogneux change profondément de nature 
lorsqu’elle cesse d’être contenue dans l’univers relativement circonscrit de La Providence. 
Tant qu’elle se développe autour du théâtre, des textes et des échanges à Amiens, elle reste 



encore étroitement liée au contexte de la rencontre. L’intervention de la famille, le départ pour 
Paris puis la séparation géographique vont soumettre le lien à une épreuve entièrement 
différente : peut-il continuer d’exister lorsque la présence quotidienne disparaît ? 

Cette étape est décisive pour comprendre le passage du sentiment adolescent à l’engagement 
adulte. L’intensité initiale ne suffit plus. La relation doit désormais supporter la distance, le 
temps, les changements de milieu, les nouvelles expériences et l’entrée progressive dans la vie 
adulte. 

L’opposition familiale transforme le statut de la relation 
Lorsque les parents d’Emmanuel Macron apprennent la nature du lien avec Brigitte Trogneux, 
ils cherchent à créer une distance entre leur fils et son enseignante. Plusieurs récits 
biographiques présentent son départ d’Amiens pour Paris, en 1994, comme ayant notamment 
cette fonction d’éloignement. Le Monde décrit son arrivée à Henri-IV comme un départ 
imposé dans un contexte où ses parents espèrent qu’une nouvelle vie parisienne lui fera 
abandonner cette relation. Le Monde.fr 

D’autres témoignages introduisent cependant une nuance importante. Brigitte Macron a 
expliqué l’avoir elle-même encouragé à quitter Amiens pour poursuivre ses études à Paris, 
considérant que son avenir scolaire devait s’y construire. Le Monde.fr 

Ces récits ne sont pas nécessairement contradictoires. Plusieurs logiques peuvent s’être 
superposées : 

la volonté parentale d’éloignement ; 

l’intérêt scolaire d’une terminale à Henri-IV ; 

l’ambition personnelle du jeune homme ; 

et l’encouragement de Brigitte à ne pas limiter son avenir à Amiens. 

Le départ prend donc une valeur psychique complexe : il constitue simultanément une 
séparation imposée, une opportunité et une étape d’autonomisation. 

Quitter Amiens : une rupture réelle du cadre quotidien 
L’arrivée à Henri-IV représente bien davantage qu’un simple changement d’établissement. 

Elle signifie quitter : 

la maison familiale ; 

Amiens ; 

La Providence ; 

les habitudes ; 
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les enseignants connus ; 

les personnes avec lesquelles s’était construite la vie quotidienne ; 

et Brigitte. 

La séparation devient concrète. 

Le lien amoureux ne peut plus s’appuyer sur la proximité, le théâtre ou la possibilité d’une 
rencontre régulière. 

C’est précisément à ce moment que la relation doit changer de registre. 

Ce qui était soutenu par la présence doit désormais être maintenu par une représentation 
intérieure. 

La grand-mère accompagne encore le passage 
Germaine, dite « Manette », réapparaît dans plusieurs récits relatifs à cette période. Le Monde 
rapporte qu’elle contribue à trouver une solution d’hébergement à Paris pour son petit-fils 
lorsqu’il rejoint Henri-IV. Le Monde.fr 

Cette présence est particulièrement significative dans la continuité du développement. 

La figure d’attachement ancienne ne disparaît pas au moment de l’autonomisation. 

Elle accompagne le mouvement de séparation. 

La transition n’est donc pas organisée uniquement autour d’une coupure. 

Elle montre au contraire qu’il est possible de quitter un environnement tout en conservant 
certains liens de continuité. 

Cette logique constitue précisément l’une des problématiques essentielles du thème natal. 

Lune–Uranus : la séparation comme épreuve de continuité 
La Lune à 14°29 du Taureau est opposée presque exactement à Uranus à 14°50 du Scorpion. 

Dans une lecture astrologique psychologique, cette opposition peut symboliser la tension 
entre : 

besoin de stabilité 

et 

nécessité du changement. 
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Durant l’enfance, cette polarité pouvait être envisagée comme un apprentissage de la 
permanence du lien malgré les variations de présence. 

À l’adolescence, elle devient concrète. 

Il faut partir. 

Il faut vivre ailleurs. 

Il faut accepter que le quotidien change sans conclure que tout ce qui existait auparavant est 
perdu. 

La tâche psychique peut alors être formulée ainsi : 

« la distance ne signifie pas nécessairement la disparition du lien. » 

L’absence oblige à intérioriser la relation 
La séparation géographique transforme toute relation. 

Lorsque l’autre est régulièrement présent, une partie du lien repose sur l’expérience 
immédiate : 

regarder ; 

parler ; 

travailler ensemble ; 

se retrouver. 

Lorsqu’il est absent, le sujet doit être capable de conserver mentalement la relation. 

Il faut se souvenir. 

Imaginer. 

Attendre. 

Se représenter l’autre. 

Soutenir un sentiment sans gratification immédiate. 

Cette capacité constitue une étape importante de la maturation affective. 

La relation cesse progressivement d’être uniquement une expérience vécue dans le présent. 

Elle acquiert une existence psychique propre. 



Maintenir le contact malgré la distance 
Les récits biographiques convergent sur un point : le départ pour Paris ne met pas fin au lien. 
Emmanuel Macron et Brigitte Trogneux restent en contact après son installation dans la 
capitale. Le Monde.fr 

Cette permanence est importante parce qu’elle soumet l’idéalisation initiale à une première 
épreuve. 

Une relation qui ne survit que dans le contexte de sa naissance aurait pu disparaître lorsque ce 
contexte cesse d’exister. 

Or la séparation ne suffit pas à l’interrompre. 

Cela ne permet pas encore de conclure à la nature psychique exacte du lien, mais établit un 
fait essentiel : la relation acquiert une continuité indépendante de La Providence et de 
l’atelier théâtre. 

Elle commence donc à exister pour elle-même. 

Le langage devient un substitut de présence 
La relation était née dans un univers de langage et de littérature. 

La séparation renforce cette dimension. 

Lorsque la présence physique devient rare, les échanges verbaux ou écrits peuvent servir de 
support au lien. 

Cette fonction est particulièrement intéressante au regard de la Lune en maison III. 

La maison III associe symboliquement : 

émotion ; 

parole ; 

communication ; 

représentation. 

Le langage peut donc devenir un moyen de conserver une proximité malgré l’éloignement. 

Le mouvement peut être formulé ainsi : 

présence physique → représentation → parole → continuité intérieure. 

La capacité à parler du lien, à écrire ou à échanger permet de lutter contre la discontinuité 
imposée par la distance. 
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Henri-IV : séparation affective et confrontation scolaire 
Paris introduit également une transformation scolaire. 

Henri-IV constitue un environnement beaucoup plus concurrentiel et moins familier. Les 
récits de cette période décrivent une adaptation qui ne semble pas avoir été immédiatement 
heureuse ; Le Monde souligne notamment son isolement relatif et la distance avec Amiens et 
Brigitte. Le Monde.fr 

Cette expérience produit un double déplacement. 

Le premier est affectif : 

le lien important est éloigné. 

Le second est narcissique : 

le jeune homme quitte un environnement où il était fortement remarqué pour entrer dans un 
établissement réunissant de nombreux élèves brillants. 

La sécurité construite à partir de la reconnaissance doit donc elle aussi être réorganisée. 

Il ne suffit plus d’être celui que les enseignants remarquent. 

Il faut soutenir un projet dans un environnement beaucoup plus exigeant. 

La séparation met à l’épreuve plusieurs ressources 
construites auparavant 
Les premières années avaient progressivement construit plusieurs formes de sécurité : 

la continuité des liens ; 

la culture ; 

le langage ; 

la compétence ; 

la capacité de travail ; 

la reconnaissance. 

Le départ pour Paris soumet toutes ces ressources à une épreuve. 

La question devient : 
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ces acquisitions sont-elles suffisamment intériorisées pour fonctionner en dehors du 
milieu qui les avait initialement soutenues ? 

C’est précisément l’un des enjeux de l’entrée dans la vie adulte. 

Ce qui avait été reçu doit pouvoir être transporté. 

Du maintien du lien à la fidélité 
Le maintien d’une relation malgré la distance introduit progressivement la notion de fidélité. 

La fidélité ne signifie pas seulement exclusivité sexuelle ou conjugale. 

Psychiquement, elle implique aussi : 

continuer d’investir une personne lorsqu’elle n’est pas disponible immédiatement ; 

supporter l’absence ; 

accepter le temps ; 

conserver une direction affective malgré les changements. 

Dans cette perspective, la fidélité constitue une forme plus mature de la permanence affective. 

L’enfant souhaite que l’autre reste présent. 

L’adulte devient progressivement capable de maintenir intérieurement le lien en son absence. 

Lune–Uranus : transformer l’instabilité en continuité 
choisie 
La tension Lune–Uranus peut alors évoluer. 

Dans sa forme la plus immédiate : 

changement = menace pour la sécurité. 

Dans une forme plus intégrée : 

le changement peut être supporté si le lien reste intérieurement stable. 

Cette transformation est capitale. 

Elle signifie qu’une relation n’a plus besoin d’un environnement immobile pour durer. 

Elle peut traverser : 



déplacements ; 

études ; 

changements de milieu ; 

transformations individuelles. 

L’autonomie cesse alors d’être l’ennemie de l’attachement. 

Mars en maison VII : le lien appelle une prise de position 
Mars est placé en maison VII dans le thème retenu. 

Symboliquement, la maison VII concerne la rencontre avec l’autre, le partenariat et la relation 
dans laquelle deux volontés distinctes doivent s’articuler. 

Mars introduit : 

initiative ; 

affirmation ; 

confrontation ; 

capacité à défendre une position. 

Dans le domaine relationnel, cette configuration peut correspondre à une expérience où le lien 
ne reste pas passif. 

La relation demande : 

choix ; 

action ; 

prise de position. 

L’amour n’est pas seulement ressenti. 

Il doit être soutenu. 

Cette dimension devient particulièrement visible lorsque le couple potentiel rencontre des 
résistances extérieures. 

Mars rétrograde : un engagement qui peut se construire 
dans la durée 



Mars est également rétrograde. 

Dans une lecture astrologique symbolique, la rétrogradation peut suggérer une manière moins 
immédiate ou plus intériorisée de traiter l’affirmation. 

L’action peut être : 

retenue ; 

réfléchie ; 

différée ; 

mûrie. 

Cette caractéristique est intéressante dans une relation dont la formalisation ne peut être 
immédiate. 

Entre l’adolescence et le mariage s’écoulent de nombreuses années. 

Le lien doit donc apprendre à fonctionner sans résolution rapide. 

L’engagement se construit dans le temps. 

Saturne en maison VII : l’amour confronté à la réalité 
Saturne est lui aussi placé en maison VII. 

Cette position devient particulièrement importante pour comprendre le passage du sentiment à 
l’engagement. 

Saturne symbolise : 

durée ; 

responsabilité ; 

limites ; 

réalité ; 

renoncement ; 

construction. 

Dans le domaine relationnel, il pose une question simple mais exigeante : 

« ce lien peut-il résister au temps et aux contraintes ? » 



L’adolescence peut idéaliser. 

Saturne oblige à vérifier. 

Il ne suffit plus de ressentir. 

Il faut assumer. 

Vénus–Neptune rencontre Saturne 
La dynamique devient particulièrement intéressante lorsqu’elle est mise en relation avec 
Vénus–Neptune. 

Vénus–Neptune pouvait favoriser : 

idéalisation ; 

romantisation ; 

projection ; 

sentiment d’une relation exceptionnelle. 

Saturne introduit le principe inverse : 

réalité ; 

limite ; 

durée. 

La maturation affective exige donc une transformation : 

idéal amoureux → confrontation à la réalité → engagement possible. 

Une relation capable de traverser ce processus change de nature. 

Elle ne dépend plus uniquement de l’intensité initiale. 

L’amour devient un choix répété 
Le passage à l’âge adulte modifie profondément le sens du choix amoureux. 

À quinze ou seize ans, choisir peut signifier : 

« c’est cette personne que je veux ». 

À vingt, vingt-cinq ou trente ans, le choix devient beaucoup plus exigeant. 



Il faut pouvoir dire implicitement : 

« malgré les changements de vie, cette relation continue d’être choisie ». 

L’engagement adulte est donc moins un choix unique qu’une succession de choix répétés. 

Cette continuité est particulièrement importante dans le parcours d’Emmanuel Macron et 
Brigitte Trogneux, puisque leur mariage n’intervient qu’en 2007, longtemps après leur 
rencontre adolescente. L’Élysée confirme leur mariage le 20 octobre 2007 au Touquet. 
elysee.fr 

De 18 à 20 ans : quitter l’adolescence sans perdre le fil 
Après Henri-IV, la vie s’élargit. 

Emmanuel Macron poursuit des études de philosophie, puis entre à Sciences Po et ensuite à 
l’ENA. La Présidence de la République confirme ce parcours général : philosophie puis ENA, 
dont il sort diplômé en 2004. elysee.fr 

Cette période correspond à un changement majeur. 

La vie n’est plus principalement organisée autour de la famille et de l’école secondaire. 

De nouveaux univers apparaissent : 

université ; 

philosophie ; 

réseaux intellectuels ; 

relations sociales plus larges. 

La question devient : 

le lien adolescent peut-il trouver une place dans une vie qui se transforme profondément 
? 

De 20 à 22 ans : l’autonomie cesse d’être seulement 
opposition 
À ce stade, l’autonomie change de signification. 

L’adolescent pouvait définir la liberté par : 

« personne ne décidera à ma place ». 

L’adulte émergent doit progressivement passer à : 
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« quels choix suis-je prêt à assumer ? » 

Cette différence est essentielle. 

La liberté devient responsabilité. 

Un lien choisi devient également une contrainte librement acceptée. 

L’adulte commence à découvrir qu’un engagement limite certaines possibilités tout en 
donnant de la profondeur à d’autres. 

Autonomie et interdépendance 
La relation adulte oblige également à dépasser l’opposition simple entre : 

indépendance ; 

dépendance. 

Une relation durable suppose une troisième position : 

interdépendance. 

Il devient possible d’être autonome tout en tenant compte d’une autre personne. 

L’autre n’est ni un objet dont il faudrait être totalement indépendant, ni une source dont 
dépendrait toute sécurité. 

Il devient un partenaire dont les choix doivent être intégrés aux siens. 

Cette capacité représente une étape majeure de maturation affective. 

Saturne en VII : choisir aussi les contraintes du lien 
L’intégration de Saturne en maison VII peut être formulée ainsi : 

« aimer signifie aussi accepter certaines limites parce qu’elles appartiennent au choix 
relationnel ». 

Un engagement impose nécessairement : 

temps ; 

ajustements ; 

renoncements ; 

responsabilités. 



La liberté adulte ne consiste donc plus à supprimer toute contrainte. 

Elle consiste à choisir lesquelles ont suffisamment de sens pour être assumées. 

C’est un changement fondamental dans le passage de l’amour adolescent à l’engagement. 

De 22 à 25 ans : la relation confrontée aux trajectoires 
individuelles 
Les études supérieures poursuivent leur logique propre. 

Emmanuel Macron développe ses intérêts philosophiques, fréquente des milieux intellectuels, 
puis poursuit sa formation à Sciences Po et à l’ENA. 

La relation doit donc coexister avec une construction personnelle de plus en plus autonome. 

C’est un point essentiel. 

Un lien durable ne peut survivre uniquement si les deux personnes restent identiques à ce 
qu’elles étaient au moment de la rencontre. 

Il doit être capable d’intégrer leur transformation. 

La fidélité mature n’est donc pas : 

« rester exactement comme avant ». 

Elle est : 

« continuer de reconnaître l’autre à travers ses changements ». 

De 25 à 28 ans : l’entrée dans la vie professionnelle 
Diplômé de l’ENA en 2004, Emmanuel Macron entre à l’Inspection générale des finances. 
elysee.fr 

Cette étape modifie une nouvelle fois la structure de la vie. 

Les études s’achèvent. 

Le travail, les responsabilités professionnelles et l’autonomie matérielle prennent davantage 
de place. 

Le lien affectif est désormais confronté non seulement au temps et à la distance, mais à une 
vie adulte pleinement constituée. 

Ce passage représente une nouvelle épreuve : 
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la relation peut-elle s’intégrer à une identité sociale et professionnelle autonome ? 

Le lien n’est plus seulement une résistance à la famille 
Cette transformation est essentielle. 

À l’adolescence, maintenir la relation pouvait avoir en partie une fonction de différenciation 
vis-à-vis des parents. 

Mais une relation ne devient réellement adulte que si elle cesse progressivement d’exister 
principalement contre quelque chose. 

Le couple doit acquérir une valeur positive propre. 

Il ne s’agit plus : 

« nous restons ensemble malgré l’opposition ». 

Il doit devenir : 

« nous construisons quelque chose ensemble ». 

C’est ce passage qui permet de différencier une relation soutenue par la transgression d’une 
relation soutenue par l’engagement. 

L’épreuve du temps désidéalise sans nécessairement 
détruire 
Le temps produit un effet psychique important. 

Il confronte l’autre à sa réalité. 

Les traits idéalisés deviennent plus nuancés. 

Les différences apparaissent. 

Les contraintes quotidiennes remplacent partiellement l’intensité des commencements. 

Cette désidéalisation n’est pas nécessairement une perte. 

Elle peut être une maturation. 

Aimer réellement suppose progressivement de pouvoir aimer : 

une personne complexe ; 

avec des limites ; 



une histoire ; 

des contraintes ; 

des responsabilités. 

Le temps permet donc de distinguer : 

l’objet rêvé 

et 

la personne réelle. 

Pluton en maison VIII : la relation devient une composante 
de l’identité adulte 
Pluton en maison VIII retrouve ici toute son importance symbolique. 

Une relation durable et transformatrice peut finir par s’intégrer profondément à l’identité. 

La séparation d’avec elle ne signifierait alors plus seulement perdre un partenaire. 

Elle impliquerait de réorganiser une part importante de l’histoire personnelle. 

Cette profondeur du lien n’est pas nécessairement fusionnelle. 

Elle signifie plutôt que la relation a accompagné tant de transformations qu’elle devient l’un 
des fils organisateurs de la biographie. 

L’opposition familiale perd progressivement sa centralité 
À mesure que les années passent, le rapport aux parents se transforme. 

Le choix affectif ne dépend plus de leur autorisation. 

L’adolescent est devenu adulte. 

Cette évolution est essentielle car elle modifie la nature du conflit. 

Ce qui était auparavant : 

une relation contestée par l’autorité parentale 

devient : 

un choix relevant de deux adultes. 



L’individuation est ainsi progressivement accomplie sur le plan juridique et social. 

Le lien n’a plus besoin d’être défendu de la même manière. 

Il peut désormais être assumé. 

De la relation choisie au couple reconnu 
La formalisation du couple intervient beaucoup plus tard. 

Brigitte Trogneux divorce de son premier mari en 2006. Elle épouse Emmanuel Macron le 20 
octobre 2007 au Touquet. La date et le lieu du mariage sont confirmés par la Présidence de la 
République. elysee.fr 

Ce mariage constitue un changement symbolique majeur. 

Une relation qui avait commencé dans un cadre clandestin, contesté ou difficilement reconnu 
devient : 

publique ; 

juridique ; 

socialement déclarée. 

Le passage est considérable. 

Il transforme : 

un choix intime 

en 

engagement institutionnalisé. 

Saturne : donner une forme à ce qui a duré 
Le mariage correspond particulièrement bien, sur le plan symbolique, à la fonction 
saturnienne. 

Saturne donne : 

cadre ; 

forme ; 

statut ; 

durée. 
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Ce qui avait longtemps existé dans une temporalité ouverte acquiert désormais une structure 
reconnue. 

La relation passe ainsi de : 

désir ; 

idéal ; 

résistance ; 

attente ; 

persévérance 

à 

engagement formel. 

Le mariage ne prouve évidemment pas la nature psychique du lien, mais il constitue un acte 
biographique objectivement significatif de formalisation. 

De « je te choisis » à « j’assume ce choix » 
La trajectoire affective peut alors être suivie selon plusieurs étapes. 

À l’adolescence : 

« cette personne est choisie ». 

Face à l’opposition : 

« ce choix est maintenu ». 

Pendant la séparation : 

« ce lien peut survivre à l’absence ». 

Pendant les études et l’entrée dans la vie adulte : 

« la relation doit coexister avec deux trajectoires individuelles ». 

Avec le mariage : 

« ce choix est publiquement assumé et inscrit dans la durée ». 

Cette progression constitue le cœur de la maturation affective étudiée dans ce chapitre. 

Le noyau psychodynamique de la période 



La question fondamentale de cette période peut finalement être formulée comme le passage : 

de la permanence rêvée à la permanence construite. 

Dans l’enfance, la sécurité dépendait principalement de la continuité des figures 
significatives. 

À l’adolescence, la relation amoureuse devient un lien choisi. 

La séparation oblige ensuite à intérioriser ce lien. 

La durée oblige à supporter la transformation de l’autre. 

La vie adulte exige d’intégrer la relation à une trajectoire personnelle autonome. 

Saturne en maison VII symbolise précisément cette nécessité de donner du temps, de la réalité 
et de la responsabilité au lien. 

Mars en maison VII introduit la capacité à agir pour la relation et à soutenir un choix. 

Lune–Uranus rappelle que la sécurité ne peut plus dépendre de l’immobilité : le lien doit 
pouvoir demeurer alors même que tout autour de lui change. 

Vers une continuité adulte 
La maturation de 18 à 28 ans conduit ainsi à une transformation majeure de la liberté. 

La liberté adolescente pouvait dire : 

« personne ne choisira à ma place ». 

La liberté adulte commence à pouvoir dire : 

« ce choix est le mien, donc ses conséquences peuvent être assumées ». 

Cette transformation fait apparaître une formule psychodynamique plus complète : 

autonomie + continuité + interdépendance + responsabilité = engagement adulte. 

La relation avec Brigitte devient alors particulièrement intéressante parce qu’elle traverse 
plusieurs états successifs : 

rencontre ; 

idéalisation ; 

opposition ; 

séparation ; 



maintien ; 

désidéalisation progressive ; 

construction adulte ; 

formalisation. 

Sa fonction psychique ne peut donc plus être comprise uniquement à partir de l’adolescence. 

Le temps a changé la nature du lien. 

L’étape suivante consiste précisément à examiner ce que chacun des deux thèmes vient 
activer chez l’autre : attraction, sécurité, stimulation, idéalisation, intensité, durée et 
transformation. C’est ce que permettra l’étude synastrique. 

Chapitre VII — La synastrie Emmanuel–
Brigitte : ce que chacun vient activer chez 
l’autre 
La synastrie permet de déplacer l’analyse. Jusqu’ici, l’accent portait principalement sur la 
construction affective d’Emmanuel Macron et sur la place progressivement prise par Brigitte 
dans cette trajectoire. L’étude relationnelle confronte désormais les deux thèmes afin 
d’examiner ce que chacun peut symboliquement mobiliser chez l’autre. 

Cette lecture ne constitue ni une preuve de compatibilité ni une explication causale de leur 
relation. Elle permet plutôt de repérer des zones de résonance : certaines configurations 
natales de l’un entrent directement en contact avec les fonctions affectives, relationnelles ou 
identitaires de l’autre. Le fait biographique établi demeure celui d’une rencontre à La 
Providence dans l’atelier de théâtre animé par Brigitte Macron, suivie d’une relation durable 
puis d’un mariage le 20 octobre 2007. elysee.fr 

L’intérêt de la synastrie réside ici dans une question précise : la relation semble-t-elle 
mobiliser chez chacun des thèmes déjà fortement présents dans son propre 
fonctionnement — sécurité, stimulation, admiration, reconnaissance, idéalisation, 
profondeur et durée ? 

Deux organisations affectives différentes 
Les deux thèmes ne présentent pas la même organisation. 

Chez Emmanuel, la Lune en Taureau est fortement sollicitée par Uranus et Mars. Vénus en 
Sagittaire est conjointe à Neptune. L’ensemble associe symboliquement recherche de 
continuité, besoin d’autonomie, idéalisation et importance du sens donné à la relation. 

Chez Brigitte, le Soleil, la Lune et Vénus se trouvent en Bélier, tandis que Saturne et Neptune 
en Balance leur font face. Son thème présente donc, dans une lecture symbolique, une forte 
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concentration entre affirmation personnelle, affectivité, désir et confrontation à la durée, aux 
limites et à l’idéal. 

La relation met ainsi en présence deux organisations différentes mais susceptibles de se 
répondre : 

chez Emmanuel, une tension importante entre stabilité et changement ; 

chez Brigitte, une tension entre élan personnel, relation, idéal et responsabilité. 

La synastrie montre que ces deux ensembles entrent en contact de manière particulièrement 
directe. 

La Lune d’Emmanuel et Uranus de Brigitte : sécurité et 
nouveauté réunies 
La Lune d’Emmanuel, à 14°29 du Taureau, forme un sextile presque exact à l’Uranus de 
Brigitte, à 14°39 du Cancer. 

L’orbe n’est que d’environ 0°10. 

Ce contact est particulièrement intéressant au regard de l’opposition natale Lune–Uranus 
d’Emmanuel. 

Dans son propre thème, Uranus représente déjà un pôle fortement associé à la Lune : le besoin 
de stabilité doit composer avec changement, autonomie et différenciation. 

Brigitte vient donc, par son Uranus, réactiver exactement cette problématique. 

Mais contrairement à l’opposition natale, le sextile synastrique propose symboliquement une 
relation plus fluide entre ces deux fonctions. 

La relation peut ainsi associer : 

sécurité affective 

et 

stimulation du changement. 

L’autre n’est pas seulement rassurant. 

Il est aussi celui qui ouvre une possibilité nouvelle. 

Cette articulation correspond particulièrement bien à la place biographique prise par Brigitte : 
elle est simultanément liée à un univers culturel familier — littérature, transmission, langage 
— et à une rupture avec le scénario familial attendu. 



Une personne qui stabilise en déstabilisant 
Cette combinaison permet de comprendre un paradoxe déjà rencontré. 

Brigitte peut apparaître simultanément comme une figure de continuité et comme une figure 
de transformation. 

Elle appartient à Amiens et au monde culturel dans lequel Emmanuel a grandi. 

Mais la relation avec elle bouleverse : 

les attentes familiales ; 

le rapport à l’autorité ; 

le parcours géographique ; 

la représentation de l’avenir. 

La synastrie Lune–Uranus traduit bien cette dualité : 

l’autre peut devenir important précisément parce qu’il permet de changer sans abolir le 
sentiment de continuité. 

Ce mécanisme rejoint directement le noyau psychodynamique apparu depuis l’enfance. 

La Lune d’Emmanuel conjointe à Mars de Brigitte : 
l’émotion devient active 
La Lune d’Emmanuel forme également une conjonction au Mars de Brigitte en Taureau, avec 
environ 3°03 d’orbe. 

Mars introduit : 

action ; 

désir ; 

mobilisation ; 

affirmation. 

Lorsque Mars d’une personne touche la Lune de l’autre, la relation peut symboliquement 
rendre la vie émotionnelle plus active. 

Brigitte ne mobiliserait donc pas seulement chez Emmanuel un sentiment de familiarité ou de 
sécurité. 



Elle pourrait aussi stimuler : 

réaction ; 

désir ; 

initiative ; 

besoin d’agir pour le lien. 

La personne rencontrée devient affectivement difficile à laisser dans une position passive. 

Le sentiment appelle une réponse. 

Sécurité et désir se trouvent rapprochés 
La conjonction Lune–Mars rapproche deux registres souvent distingués : 

Lune : attachement et sécurité ; 

Mars : désir et action. 

Cela donne à la relation une tonalité particulière. 

L’autre peut être vécu à la fois comme : 

quelqu’un dont la présence compte 

et 

quelqu’un vers qui existe un mouvement actif. 

Cette combinaison est importante pour comprendre comment une figure d’abord inscrite dans 
un cadre de transmission peut devenir un objet amoureux. 

Le passage entre reconnaissance et désir trouve ici une traduction synastrique particulièrement 
nette. 

La Vénus d’Emmanuel au trigone du Soleil de Brigitte 
La Vénus d’Emmanuel à 21°48 Sagittaire forme un trigone au Soleil de Brigitte à 23°20 
Bélier, avec environ 1°32 d’orbe. 

Symboliquement, ce contact favorise une reconnaissance entre : 

ce que l’un valorise ; 

et ce que l’autre exprime comme identité. 



La personne solaire peut apparaître naturellement attirante à la personne vénusienne parce que 
sa manière d’être correspond à quelque chose qu’elle apprécie spontanément. 

La relation peut donc comporter une expérience de type : 

« ce que cette personne est correspond à quelque chose que je trouve profondément 
désirable ou admirable. » 

Cette dimension rejoint directement le rôle de l’admiration dans la construction du sentiment 
amoureux. 

Vénus d’Emmanuel trigone Vénus de Brigitte : 
correspondance des valeurs affectives 
Les deux Vénus forment un trigone, avec environ 1°09 d’orbe. 

Ce contact est particulièrement intéressant parce qu’il concerne directement les valeurs 
relationnelles. 

Il ne signifie pas que les deux personnes aiment de la même manière. 

Leur Vénus n’est d’ailleurs pas dans le même signe : Sagittaire pour Emmanuel, Bélier pour 
Brigitte. 

Mais les deux fonctions vénusiennes appartiennent au même élément, le Feu. 

Symboliquement, cela peut faciliter une compréhension réciproque de certaines qualités : 

élan ; 

enthousiasme ; 

franchise ; 

valorisation d’une relation vivante ; 

importance de l’élan personnel. 

La compatibilité astrologique ici n’est pas une garantie relationnelle ; elle indique plutôt que 
ce qui attire l’un peut trouver relativement facilement un écho chez l’autre. 

Vénus d’Emmanuel trigone Lune de Brigitte : affection et 
sentiment de familiarité 
La Vénus d’Emmanuel forme également un trigone à la Lune de Brigitte, avec environ 2°02 
d’orbe. 

Ce contact rapproche : 



Vénus : affection, plaisir d’être ensemble ; 

Lune : besoins émotionnels, familiarité, sécurité. 

Il peut symboliquement faciliter une expérience de douceur relationnelle dans laquelle 
l’affection de l’un rencontre assez directement la sensibilité de l’autre. 

Cette configuration ajoute une dimension importante à l’ensemble. 

La relation n’est pas uniquement stimulante, intellectuelle ou transgressive. 

Elle peut également contenir une possibilité de confort affectif réciproque. 

Cette dimension est essentielle pour comprendre la durée. 

Une relation ne peut généralement pas se maintenir seulement par l’intensité. 

Elle doit également produire une forme de familiarité. 

Une forte concentration autour de la Vénus d’Emmanuel 
La Vénus d’Emmanuel est donc reliée simultanément au Soleil, à la Lune et à la Vénus de 
Brigitte. 

Cette concentration est remarquable dans le cadre symbolique de la synastrie. 

Elle signifie que la manière dont Emmanuel investit l’amour et la valeur relationnelle 
rencontre plusieurs fonctions centrales du thème de Brigitte : 

son identité ; 

son affectivité ; 

sa propre manière d’aimer. 

La personne aimée peut ainsi être ressentie comme fortement cohérente avec le registre 
vénusien. 

L’admiration, l’affection et le désir ne sont pas entièrement séparés. 

Ils convergent. 

Vénus d’Emmanuel sextile Neptune de Brigitte : 
l’idéalisation réciproque se renforce 
La Vénus d’Emmanuel forme un sextile étroit au Neptune de Brigitte, avec environ 0°42 
d’orbe. 



Ce contact est particulièrement important parce qu’Emmanuel possède déjà natalement une 
conjonction Vénus–Neptune. 

Autrement dit, une personne dont Neptune touche sa Vénus vient activer une fonction déjà 
particulièrement sensible dans son propre thème. 

Le potentiel d’idéalisation est donc redoublé. 

Brigitte peut être investie non seulement comme personne réelle, mais comme porteuse de 
significations : 

culture ; 

liberté ; 

maturité ; 

compréhension ; 

singularité ; 

promesse d’un autre monde. 

Neptune de Brigitte vient directement toucher la planète qui, chez Emmanuel, organise la 
valorisation amoureuse. 

La dimension symbolique de la relation peut donc être particulièrement forte. 

Le risque : aimer aussi l’image construite de la relation 
Cette configuration comporte naturellement une ambivalence. 

Elle peut favoriser : 

inspiration ; 

empathie ; 

admiration ; 

sentiment de compréhension profonde. 

Mais elle peut également soutenir la projection. 

L’autre réel peut être partiellement recouvert par ce qu’il représente. 

La question psychodynamique devient donc : 



« quelle part du sentiment concerne la personne réelle, et quelle part concerne l’idéal 
qu’elle permet de porter ? » 

Cette question ne possède pas de réponse définitive dans le thème. 

La durée biographique constitue cependant un élément important : le lien a traversé de 
nombreuses transformations et a été formalisé par le mariage en 2007. elysee.fr 

Cela indique au minimum que la relation n’est pas demeurée uniquement attachée au contexte 
adolescent de sa naissance. 

Vénus d’Emmanuel sextile Saturne de Brigitte : donner 
une durée à l’idéal 
La Vénus d’Emmanuel forme un sextile à Saturne de Brigitte, avec environ 2°13 d’orbe. 

Cette relation est particulièrement significative lorsqu’elle est rapprochée du contact Vénus–
Neptune. 

Neptune idéalise. 

Saturne structure. 

La même Vénus reçoit donc symboliquement de Brigitte deux influences complémentaires : 

Neptune : « cette relation possède quelque chose d’exceptionnel ». 

Saturne : « cette relation doit pouvoir exister dans le temps et dans la réalité ». 

Cette complémentarité représente l’un des aspects les plus intéressants de la synastrie. 

L’idéal amoureux n’est pas seulement amplifié. 

Il est également confronté à la nécessité de durer. 

Saturne : la relation comme responsabilité 
Saturne en synastrie est souvent associé aux éléments de durée, de responsabilité et de 
contrainte. 

Il peut parfois être vécu comme limitant. 

Mais il peut également apporter une structure au lien. 

Dans cette relation, la fonction saturnienne prend une signification particulière au regard de 
l’histoire réelle : 

différence de cycle de vie ; 
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situation familiale initiale ; 

distance ; 

attente ; 

nécessité de différer certaines possibilités ; 

formalisation tardive du couple. 

Le sentiment doit donc composer avec le temps dès l’origine. 

Saturne ne vient pas après l’amour. 

Il fait partie de son histoire. 

Vénus d’Emmanuel trigone Pluton de Brigitte : intensité et 
transformation 
La Vénus d’Emmanuel forme un trigone très étroit au Pluton de Brigitte, avec environ 0°55 
d’orbe. 

Pluton introduit une autre dimension : 

intensité ; 

profondeur ; 

transformation ; 

difficulté à considérer le lien comme superficiel ou interchangeable. 

Dans une lecture symbolique, la personne plutonienne peut mobiliser chez la personne 
vénusienne une expérience affective d’une grande intensité. 

Le lien peut sembler avoir des conséquences profondes. 

Il peut modifier : 

les choix ; 

la représentation de soi ; 

les priorités ; 

l’avenir imaginé. 

Cette configuration s’accorde bien avec le fait que la relation prend progressivement une 
place structurante dans la trajectoire. 



Neptune, Saturne et Pluton autour de la Vénus 
d’Emmanuel 
La combinaison devient particulièrement intéressante lorsqu’elle est considérée dans son 
ensemble. 

La Vénus d’Emmanuel reçoit de Brigitte : 

Neptune : idéalisation ; 

Saturne : durée et réalité ; 

Pluton : intensité et transformation. 

Ce triptyque permet de comprendre symboliquement pourquoi la relation peut simultanément 
être vécue comme : 

exceptionnelle ; 

contraignante ; 

profonde ; 

et durable. 

Une relation uniquement neptunienne pourrait rester essentiellement idéalisée. 

Une relation uniquement saturnienne pourrait devenir principalement structurée. 

Une relation uniquement plutonienne pourrait être surtout intense. 

Ici, les trois registres sont associés. 

Pluton d’Emmanuel opposé à la Lune de Brigitte : la 
relation touche profondément l’affectivité de Brigitte 
La synastrie ne doit cependant pas être lue uniquement du point de vue d’Emmanuel. 

Le Pluton d’Emmanuel forme une opposition à la Lune de Brigitte, avec environ 3°19 d’orbe. 

Ce contact suggère symboliquement que la présence d’Emmanuel peut toucher chez Brigitte 
des couches émotionnelles profondes. 

Pluton intensifie ce qu’il rencontre. 

La Lune représente : 

sécurité ; 



réactions émotionnelles ; 

attachement ; 

habitudes affectives. 

La relation peut donc mobiliser fortement chez elle des questions de : 

proximité ; 

vulnérabilité ; 

transformation émotionnelle ; 

perte de certains repères antérieurs. 

La relation ne serait donc pas transformatrice seulement pour le plus jeune partenaire. 

Elle pourrait également obliger Brigitte à réorganiser profondément sa propre vie affective. 

La relation transforme les deux biographies 
Ce point est essentiel. 

Une interprétation centrée uniquement sur Emmanuel risquerait de présenter Brigitte comme 
une fonction dans son développement. 

La synastrie montre au contraire une réciprocité. 

La relation exige également de Brigitte : 

des choix ; 

des réorganisations ; 

des séparations ; 

une redéfinition de sa vie personnelle. 

Le contact Pluton–Lune symbolise bien cette profondeur du bouleversement. 

La relation ne concerne donc pas seulement ce qu’elle transmet à Emmanuel. 

Elle transforme aussi son propre monde émotionnel. 

Uranus d’Emmanuel opposé à Mars de Brigitte : 
stimulation et perturbation de l’action 



L’Uranus d’Emmanuel forme une opposition au Mars de Brigitte, avec environ 2°42 d’orbe. 

Ce contact introduit une énergie différente. 

Mars veut agir. 

Uranus veut libérer, modifier, déplacer. 

La relation peut donc être fortement stimulante, mais également déstabilisante. 

Emmanuel peut symboliquement représenter pour Brigitte un facteur qui oblige à agir 
autrement que prévu. 

Il peut introduire : 

imprévisibilité ; 

besoin de changer ; 

rupture avec certaines habitudes ; 

nécessité de prendre une décision. 

Cette configuration correspond bien à une relation qui ne peut être intégrée sans modifier 
profondément le cadre antérieur. 

La stimulation n’est pas unilatérale 
Le parallèle avec la Lune d’Emmanuel est remarquable. 

Brigitte touche la Lune d’Emmanuel avec Uranus et Mars. 

Emmanuel touche le Mars de Brigitte avec Uranus. 

Chacun semble donc pouvoir jouer pour l’autre un rôle de stimulation du changement. 

Mais les effets ne sont pas identiques. 

Chez Emmanuel, la stimulation touche fortement le registre affectif et la sécurité. 

Chez Brigitte, elle touche davantage symboliquement l’action, les décisions et la manière de 
défendre une position. 

La relation peut donc produire une dynamique réciproque : 

l’un se sent émotionnellement mobilisé ; 

l’autre se voit poussé à modifier sa manière d’agir. 



Les maisons : ce que chacun vient occuper dans la vie de 
l’autre 
Les superpositions de maisons permettent d’ajouter une dimension supplémentaire. Elles 
doivent cependant être utilisées avec plus de prudence que les aspects planétaires, car elles 
dépendent directement de l’exactitude des heures de naissance retenues. 

Avec les heures utilisées pour les deux thèmes, plusieurs superpositions sont particulièrement 
significatives. 

Les planètes de Brigitte activent notamment chez Emmanuel les maisons II, III, VII et VIII. 

Inversement, plusieurs planètes d’Emmanuel se situent dans la maison IV de Brigitte, tandis 
que d’autres touchent ses maisons X et XII. 

Ces superpositions donnent à la relation une profondeur qui dépasse la seule attraction. 

Soleil, Lune, Vénus et Mercure de Brigitte dans la maison 
II d’Emmanuel : valeur personnelle et sécurité 
Dans le thème d’Emmanuel, plusieurs facteurs personnels de Brigitte tombent dans la maison 
II. 

Cette maison concerne symboliquement : 

valeur personnelle ; 

ressources ; 

sécurité ; 

ce qui permet de se sentir suffisamment solide intérieurement. 

L’activation est particulièrement intéressante au regard du développement antérieur. 

La question de la reconnaissance avait déjà été fortement associée au sentiment de valeur. 

Brigitte peut donc symboliquement intervenir dans une zone où se joue précisément : 

« ce que je vaux et ce que je possède intérieurement ». 

La personne aimée ne vient pas seulement stimuler le désir. 

Elle peut contribuer à renforcer ou à interroger l’image de soi. 

Brigitte comme miroir de valeur 



Cette superposition permet de comprendre pourquoi la reconnaissance reçue dans la relation 
peut avoir autant de poids. 

Si l’autre valorise : 

la pensée ; 

la culture ; 

l’expression ; 

les projets, 

cette reconnaissance peut être vécue très profondément. 

Elle touche directement la problématique de la valeur personnelle. 

Le lien amoureux et l’estime de soi peuvent alors devenir étroitement associés. 

Cette association possède une face constructive : le partenaire encourage le développement. 

Mais elle implique aussi un enjeu de maturation : conserver une valeur personnelle qui ne 
dépende pas exclusivement du regard du partenaire. 

Mars et Jupiter de Brigitte dans la maison III 
d’Emmanuel : parole, stimulation et expansion 
intellectuelle 
Mars et Jupiter de Brigitte se situent dans la maison III d’Emmanuel. 

Cette superposition correspond de manière particulièrement intéressante au contexte 
biographique de leur rencontre. 

La maison III concerne notamment : 

parole ; 

apprentissage ; 

écriture ; 

échanges ; 

environnement intellectuel proche. 

Jupiter élargit. 

Mars stimule. 



La relation peut donc symboliquement activer fortement : 

discussion ; 

expression ; 

apprentissage ; 

désir de développer une pensée ; 

activité intellectuelle commune. 

La rencontre dans un atelier de théâtre devient ici particulièrement cohérente avec la structure 
synastrique : le lien passe effectivement par le langage, les textes et le travail intellectuel. 

Pluton de Brigitte dans la maison VII d’Emmanuel : le 
partenaire comme facteur de transformation 
Le Pluton de Brigitte tombe dans la maison VII d’Emmanuel. 

La maison VII représente le partenaire, l’altérité et le rapport à une personne avec laquelle 
existe un véritable face-à-face. 

Pluton dans cette maison peut symboliquement donner au partenaire une fonction 
profondément transformatrice. 

La relation peut modifier : 

la manière de concevoir le couple ; 

la manière de choisir ; 

le rapport à l’engagement ; 

la représentation de ce qu’est une relation importante. 

Cette superposition correspond particulièrement bien à l’importance biographique prise par 
Brigitte. 

Elle n’est pas seulement une partenaire dans la vie adulte. 

La relation accompagne le passage de l’adolescence à l’âge adulte. 

Saturne et Neptune de Brigitte dans la maison VIII 
d’Emmanuel : idéal et réalité au cœur de l’intimité 
Saturne et Neptune de Brigitte se trouvent dans la maison VIII d’Emmanuel. 



Cette superposition est particulièrement riche. 

La maison VIII concerne notamment : 

intimité ; 

dépendance réciproque ; 

partage profond ; 

transformation ; 

vulnérabilité. 

Neptune peut idéaliser cette zone. 

Saturne lui impose des limites et une durée. 

Le même paradoxe réapparaît donc : 

rêver le lien 

et 

le construire dans la réalité. 

Cette combinaison peut donner à l’intimité une dimension à la fois très investie et très 
exigeante. 

Les planètes d’Emmanuel dans la maison IV de Brigitte : 
toucher le sentiment de foyer 
Du côté de Brigitte, le Soleil, Mercure, Vénus et Neptune d’Emmanuel se situent dans sa 
maison IV, si l’heure retenue est exacte. 

La maison IV représente symboliquement : 

foyer ; 

racines ; 

intimité ; 

base émotionnelle ; 

sentiment de « chez soi ». 

Cette superposition est particulièrement importante. 



Emmanuel ne viendrait pas seulement stimuler chez Brigitte le désir ou l’action. 

Plusieurs de ses facteurs personnels toucheraient directement son secteur le plus privé. 

Le lien peut donc progressivement être associé à une notion de : 

foyer psychique. 

La personne qui avait initialement constitué une rupture avec la structure familiale existante 
peut paradoxalement devenir elle-même un nouveau centre de continuité. 

Vénus d’Emmanuel dans la maison IV de Brigitte : 
affection et sentiment de foyer 
La présence de la Vénus d’Emmanuel dans cette maison renforce particulièrement cette 
lecture. 

Symboliquement, son affection peut être reçue dans une zone associée à : 

proximité ; 

intimité ; 

familiarité. 

Cela donne une tonalité très différente d’une simple relation stimulante. 

L’autre peut devenir quelqu’un auprès de qui se forme progressivement un sentiment 
d’appartenance. 

La relation peut donc passer de : 

« cette personne bouleverse ma vie » 

à 

« cette personne fait désormais partie de ce que j’appelle mon foyer ». 

Neptune d’Emmanuel dans la maison IV de Brigitte : 
idéalisation du foyer commun 
Neptune dans cette même maison ajoute cependant une dimension d’idéalisation. 

Le foyer ou le lien intime peut être fortement chargé d’imaginaire. 

La relation peut représenter : 

une nouvelle vie ; 



une autre famille possible ; 

un monde reconstruit. 

La maturation devra donc, une fois encore, transformer l’idéal en forme de vie concrète. 

Cette problématique correspond bien à la longue période séparant la rencontre adolescente et 
la formalisation conjugale. 

Jupiter d’Emmanuel dans la maison X de Brigitte : 
élargissement de la trajectoire publique 
Jupiter d’Emmanuel se situe, dans le thème retenu, dans la maison X de Brigitte. 

La maison X concerne la projection sociale, la direction de vie et la place occupée dans le 
monde. 

Jupiter tend symboliquement à élargir ce qu’il touche. 

Cette superposition peut donc être lue comme une capacité de la relation à accompagner une 
extension importante de la trajectoire publique de Brigitte. 

Il convient cependant de ne pas transformer cette correspondance en causalité. 

Biographiquement, Brigitte Macron a ensuite abandonné l’enseignement en 2015, 
accompagné son mari dans la campagne présidentielle à partir de 2016 et assumé après 2017 
un rôle public défini par la présidence. elysee.fr 

La correspondance astrologique peut être signalée, mais elle ne démontre pas que la relation 
serait la cause de cette évolution. 

Mars et Saturne d’Emmanuel dans la maison XII de 
Brigitte : une zone plus difficile à objectiver 
Mars et Saturne d’Emmanuel tombent dans la maison XII de Brigitte. 

La maison XII est souvent associée, dans l’astrologie psychologique, à ce qui est moins 
immédiatement conscient, plus difficile à formuler ou longtemps maintenu hors de l’espace 
public. 

Cette superposition pourrait symboliquement correspondre à une relation mobilisant chez 
Brigitte des conflits ou des responsabilités difficiles à élaborer ouvertement durant les 
premières années. 

Cependant, cette interprétation doit rester particulièrement prudente. 

La maison XII prête facilement à des projections psychologiques excessives. 
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Il serait donc préférable de retenir seulement une hypothèse générale : la présence 
d’Emmanuel peut solliciter chez Brigitte des dimensions qu’il n’est pas immédiatement 
simple d’intégrer ou d’exprimer. 

La synastrie montre moins une « compatibilité » qu’un 
système de résonances 
L’ensemble des contacts ne conduit pas à une conclusion simpliste du type « couple 
compatible » ou « couple destiné ». 

Une synastrie n’est pas un score. 

Elle montre plutôt un système de résonances. 

Plusieurs thèmes apparaissent avec insistance : 

sécurité, par les contacts lunaires ; 

stimulation, par Mars et Uranus ; 

reconnaissance, par les liens de Vénus avec le Soleil et la Lune ; 

idéalisation, par Neptune ; 

transformation, par Pluton ; 

durée, par Saturne. 

Ce qui frappe est moins la présence de chaque facteur isolé que leur combinaison. 

Une relation qui stimule autant qu’elle stabilise 
Le premier paradoxe est celui-ci : 

la relation semble symboliquement capable de produire à la fois stabilité et changement. 

Brigitte touche la Lune d’Emmanuel tout en activant fortement Uranus et Mars. 

Emmanuel touche le Mars de Brigitte par Uranus. 

La relation peut donc être simultanément : 

sécurisante ; 

stimulante ; 

déstabilisante ; 



évolutive. 

Ce paradoxe correspond assez précisément au fil psychodynamique déjà identifié chez 
Emmanuel : avoir besoin de continuité tout en étant attiré par ce qui oblige à évoluer. 

Une relation où reconnaissance et admiration peuvent être 
réciproques 
Le deuxième axe concerne la reconnaissance. 

La Vénus d’Emmanuel entretient des relations étroites avec le Soleil, la Lune et la Vénus de 
Brigitte. 

Cette concentration peut symboliquement faciliter une forte valorisation de sa personne. 

Mais l’étude ne doit pas s’arrêter à la question de ce que Brigitte représente pour Emmanuel. 

Le Pluton et l’Uranus d’Emmanuel touchent également des fonctions importantes de Brigitte. 

La relation peut donc être comprise comme une rencontre où chacun devient pour l’autre un 
facteur de transformation. 

La réciprocité est essentielle. 

Une relation idéalisée mais confrontée au temps 
Le troisième axe associe Neptune et Saturne. 

C’est probablement l’une des signatures les plus intéressantes de l’ensemble. 

La relation contient des facteurs propices à l’idéalisation. 

Mais elle contient également des facteurs de durée et de confrontation à la réalité. 

Cette combinaison correspond exactement au parcours biographique : 

la relation commence dans un contexte propice à l’idéalisation adolescente ; 

elle doit ensuite supporter l’éloignement ; 

le temps ; 

les responsabilités ; 

les changements de vie ; 

puis l’engagement formel. 



Le mariage de 2007 fournit un repère biographique objectif de cette transformation d’un lien 
initialement atypique en couple institutionnalisé. elysee.fr 

Une relation transformatrice pour les deux personnes 
Le quatrième axe concerne Pluton. 

Pluton de Brigitte touche fortement la Vénus d’Emmanuel et tombe dans sa maison VII. 

Pluton d’Emmanuel s’oppose à la Lune de Brigitte. 

La relation peut donc être symboliquement décrite comme transformatrice dans les deux 
directions. 

Emmanuel ne rencontre pas simplement une personne qui répond à ses besoins antérieurs. 

Brigitte ne rencontre pas simplement un adolescent qu’elle accompagne. 

Chacun semble entrer dans une relation qui oblige à réorganiser une partie de sa vie. 

C’est cette réciprocité qui permet de dépasser une lecture unilatérale. 

De la rencontre au système relationnel 
À ce stade, le couple peut être envisagé non comme la simple addition de deux personnalités, 
mais comme un système relationnel. 

Certaines fonctions de l’un deviennent particulièrement actives au contact de l’autre. 

Chez Emmanuel, Brigitte semble symboliquement activer : 

sécurité ; 

désir ; 

idéalisation ; 

valeur personnelle ; 

engagement ; 

transformation. 

Chez Brigitte, Emmanuel semble notamment activer : 

affectivité profonde ; 

action ; 
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changement ; 

foyer ; 

projection de vie. 

La relation devient alors un espace où chacun rencontre une partie de ses propres tensions 
internes à travers l’autre. 

Le noyau synastrique de la relation 
L’ensemble peut finalement être résumé autour de cinq articulations. 

Sécurité et stimulation : Lune d’Emmanuel avec Uranus et Mars de Brigitte. 

Affection et reconnaissance : Vénus d’Emmanuel avec Soleil, Lune et Vénus de Brigitte. 

Idéalisation et durée : Vénus d’Emmanuel avec Neptune et Saturne de Brigitte. 

Intensité et transformation : Vénus d’Emmanuel avec Pluton de Brigitte, Pluton 
d’Emmanuel avec Lune de Brigitte. 

Changement réciproque : Uranus d’Emmanuel avec Mars de Brigitte et fortes 
superpositions dans les maisons relationnelles. 

La relation peut ainsi être comprise, dans le langage symbolique de la synastrie, comme un 
système où : 

le lien sécurise parce qu’il est reconnu, stimule parce qu’il oblige à changer, fascine 
parce qu’il porte un idéal, se transforme parce qu’il rencontre la réalité et peut durer 
lorsqu’il devient engagement. 

La synthèse psychodynamique finale devra désormais reprendre l’ensemble de la trajectoire 
depuis l’enfance afin de distinguer ce qui relève de la continuité biographique, de 
l’idéalisation, de la reconnaissance, de la fidélité et de l’engagement. Elle permettra surtout de 
répondre à la question centrale : quelle organisation affective générale semble se dégager 
lorsque sont rapprochés l’enfance, les personnes significatives, les séparations, les choix 
amoureux et la relation durable avec Brigitte Macron ? 

Chapitre VIII — Synthèse 
psychodynamique : émotions, sentiments, 
attachement et fonction profonde de la 
relation 
L’ensemble du parcours permet désormais de dégager un fil conducteur. Il ne s’agit pas 
d’établir un diagnostic psychologique rétrospectif ni de prétendre accéder à la vie intérieure 



d’Emmanuel Macron à partir de sa biographie ou de son thème astral. L’objectif est plus 
limité : examiner si certains motifs reviennent suffisamment souvent pour former une 
hypothèse cohérente concernant sa manière d’investir les liens, de rechercher la sécurité 
affective, de supporter la séparation et de transformer progressivement l’attachement en 
engagement. 

La trajectoire connue fait apparaître plusieurs figures et plusieurs passages significatifs : la 
famille amiénoise, la grand-mère maternelle Germaine dite « Manette », les parents et les 
enseignants, la culture et la littérature, La Providence, la rencontre avec Brigitte Trogneux, le 
théâtre, l’opposition familiale, le départ pour Paris, le maintien du lien à distance, les études 
supérieures, l’entrée dans la vie professionnelle puis la formalisation conjugale en 2007. 
Emmanuel Macron a lui-même accordé une place importante à sa grand-mère maternelle dans 
le récit de son enfance ; Le Monde rapporte qu’il la présente comme une figure majeure de 
transmission littéraire et intellectuelle. Le Monde.fr Brigitte Macron, de son côté, rencontre 
Emmanuel Macron à La Providence dans l’atelier théâtre qu’elle anime ; leur mariage a lieu le 
20 octobre 2007 au Touquet. elysee.fr 

Ces faits ne suffisent pas, à eux seuls, à démontrer une organisation psychique. Ils permettent 
cependant, rapprochés des motifs astrologiques étudiés précédemment, de proposer un noyau 
interprétatif centré sur plusieurs tensions : continuité et autonomie, reconnaissance et 
valeur personnelle, admiration et amour, idéalisation et réalité, présence et absence, 
singularité et engagement. 

Distinguer émotion, affect, sentiment et sentimentalité 
Avant de reconstruire cette dynamique, plusieurs notions doivent être distinguées. 

L’émotion est une réponse relativement immédiate à une situation : joie, peur, colère, 
surprise, tristesse. Elle mobilise rapidement le corps, l’attention et l’action. 

L’affect désigne plus largement la tonalité psychique ressentie. Il peut être plus diffus qu’une 
émotion clairement identifiable et s’inscrire dans une expérience relationnelle complexe. 

Le sentiment suppose davantage de durée et de représentation. Aimer quelqu’un n’est pas 
éprouver en permanence la même émotion. Le sentiment survit aux variations émotionnelles 
momentanées. 

La sentimentalité concerne la manière dont une personne se représente, investit et raconte 
intérieurement les sentiments. Elle peut intégrer souvenirs, imaginaires, idéaux et scénarios de 
continuité. 

L’attachement concerne la recherche de proximité, de sécurité et de permanence dans les 
relations significatives. 

L’admiration introduit une dimension de valorisation : l’autre possède quelque chose qui est 
reconnu comme important, désirable ou supérieur à l’ordinaire. 

L’idéalisation amplifie certaines qualités de l’autre et peut lui faire représenter bien 
davantage que sa seule personne concrète. 
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Enfin, l’engagement introduit le temps, les limites et la responsabilité. Il suppose que le lien 
continue d’être choisi lorsque l’intensité émotionnelle initiale ne suffit plus à le soutenir. 

Ces dimensions se succèdent rarement de manière parfaitement ordonnée. Elles peuvent 
coexister. La particularité du parcours étudié réside précisément dans leur articulation. 

Première assise : la continuité du lien 
Le premier motif dégagé au cours de l’enfance est celui de la continuité. 

La place attribuée à Manette est particulièrement significative. Dans le récit public 
qu’Emmanuel Macron fait de son enfance, sa grand-mère maternelle n’est pas seulement une 
proche ; elle constitue une figure éducative et culturelle centrale. Elle allait le chercher à 
l’école et lui transmettait littérature, philosophie et poésie. Son père, Jean-Michel Macron, 
participait lui aussi à cet univers culturel, notamment par les auteurs classiques, l’histoire et 
les lettres anciennes. Le Monde.fr 

Cette configuration permet de formuler une première hypothèse : la sécurité affective semble 
avoir été associée très tôt à des figures qui apportaient à la fois présence et transmission. 

Une personne significative n’est donc pas seulement quelqu’un qui protège. 

Elle peut également être quelqu’un qui : 

comprend ; 

transmet ; 

stimule ; 

ouvre un monde. 

Cette association entre affection et culture deviendra un motif récurrent. 

Lune en Taureau : une symbolique de permanence 
Dans la lecture astrologique retenue, la Lune en Taureau donne à la fonction d’attachement 
une forte tonalité de continuité. 

Le besoin symbolique pourrait être formulé ainsi : 

« ce qui dure sécurise ». 

La familiarité, la stabilité et la permanence des personnes investies prennent une valeur 
importante. 

Mais cette Lune est opposée presque exactement à Uranus. 

La tension introduite est considérable. 
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Uranus représente le changement, la différenciation, l’autonomie, ce qui rompt avec la 
continuité immédiate. 

Le noyau n’est donc pas simplement : 

besoin de stabilité. 

Il devient : 

besoin de stabilité dans un monde qui oblige régulièrement à changer. 

C’est cette formule qui paraît traverser une grande partie de la trajectoire. 

La première tension : rester lié tout en devenant autonome 
Le développement exige progressivement de résoudre une contradiction. 

D’un côté : 

le lien doit durer. 

De l’autre : 

le sujet doit pouvoir devenir différent. 

Cette tension apparaît sous plusieurs formes successives. 

Dans l’enfance : 

présence / absence. 

À l’adolescence : 

famille / individuation. 

Au moment du départ : 

Amiens / Paris. 

Dans la relation amoureuse : 

proximité / séparation. 

À l’âge adulte : 

engagement / autonomie. 

L’opposition Lune–Uranus peut ainsi être comprise symboliquement comme un problème de 
continuité dynamique : comment conserver les liens sans immobiliser la vie ? 



La maturation ne consiste pas à supprimer l’un des deux pôles. 

Elle consiste à les articuler. 

La reconnaissance comme deuxième source de sécurité 
Le second axe psychodynamique concerne la reconnaissance. 

Les premières figures affectives sont également des figures de transmission. Puis l’école étend 
ce modèle. 

Les enseignants reconnaissent progressivement des compétences qui ne sont plus seulement 
validées par la famille. 

L’enfant puis l’adolescent découvrent qu’ils peuvent obtenir de la valeur par : 

la compréhension ; 

le travail ; 

la parole ; 

la littérature ; 

la musique ; 

la réussite. 

La sécurité se déplace alors partiellement. 

Elle ne vient plus uniquement de : 

« quelqu’un est là ». 

Elle peut venir de : 

« quelque chose en moi est reconnu comme ayant de la valeur ». 

Cette transformation est essentielle dans la construction de l’estime de soi. 

Soleil–Mercure : être reconnu dans sa pensée 
La conjonction très étroite Soleil–Mercure suggère symboliquement une forte articulation 
entre identité et pensée. 

La pensée peut devenir plus qu’un outil. 

Elle participe au sentiment de soi. 



Dès lors, être reconnu intellectuellement peut être vécu comme quelque chose de 
particulièrement personnel. 

La formule pourrait devenir : 

« reconnaître ma pensée, c’est reconnaître quelque chose d’essentiel de moi ». 

Cette hypothèse éclaire la place prise par les personnes capables non seulement d’aimer ou 
d’encourager, mais de discuter, transmettre et répondre à une pensée. 

Saturne : transformer la compétence en structure 
intérieure 
Les trigones de Mercure et du Soleil à Saturne donnent à cette dynamique une dimension de 
travail, de rigueur et de construction. 

La compétence ne relève pas seulement d’un talent spontané. 

Elle peut être travaillée. 

Le sentiment de valeur peut alors s’appuyer sur une expérience intérieure relativement solide : 

« ce qui n’est pas encore maîtrisé peut être appris ». 

Cette croyance constitue potentiellement une importante ressource narcissique. 

Elle donne un moyen de faire face à l’incertitude : 

comprendre ; 

travailler ; 

organiser ; 

progresser. 

Le langage et la pensée prennent donc aussi une fonction de régulation affective. 

Mettre en pensée ce qui est ressenti 
La Lune en maison III et l’importance de Mercure permettent de proposer une autre 
hypothèse : les affects peuvent être plus facilement organisés lorsqu’ils deviennent 
formulables. 

Cela ne signifie pas que les émotions seraient absentes ou systématiquement intellectualisées. 

La proposition est plus nuancée. 



Lorsque quelque chose est émotionnellement important, le recours aux mots, au récit, à la 
réflexion ou à la culture peut fournir une manière de le contenir. 

Le mouvement pourrait être : 

ressentir → nommer → représenter → organiser. 

Cette capacité devient particulièrement importante lorsqu’il faut supporter l’absence. 

Une personne éloignée peut continuer à exister psychiquement grâce à : 

la mémoire ; 

la parole ; 

l’écriture ; 

le récit intérieur. 

Le langage devient ainsi un instrument de permanence affective. 

L’adolescence : de la reconnaissance à l’individuation 
L’adolescence introduit cependant une difficulté supplémentaire. 

Être reconnu ne suffit plus. 

Il faut désormais pouvoir penser et choisir personnellement. 

La question devient : 

« ce que les autres reconnaissent en moi correspond-il à ce qui doit effectivement être 
choisi pour moi-même ? » 

Les tensions Soleil–Uranus, Mercure–Uranus et Mars–Uranus peuvent symboliquement 
représenter plusieurs dimensions de cette individuation : 

Soleil–Uranus : construire une identité qui ne soit pas entièrement prescrite ; 

Mercure–Uranus : développer une pensée personnelle ; 

Mars–Uranus : défendre un espace de décision. 

L’autonomie ne se construit cependant pas contre toute structure. 

Saturne reste fortement relié au Soleil et à Mercure. 

Le modèle paraît donc plutôt être : 



maîtriser les règles suffisamment pour pouvoir choisir ce qui sera conservé et ce qui 
devra être transformé. 

Le lien choisi remplace progressivement le lien 
uniquement reçu 
L’un des changements psychiques les plus importants de l’adolescence réside dans le passage 
du lien donné au lien choisi. 

La famille est donnée. 

La grand-mère appartient à la filiation. 

Les premiers enseignants sont rencontrés dans le cadre scolaire. 

L’amour introduit une autre expérience : 

choisir une personne qui n’était pas imposée par l’histoire familiale. 

Cette transition constitue une étape fondamentale de l’individuation. 

La personne importante n’est plus seulement celle que l’existence a placée là. 

Elle devient : 

celle qui est reconnue comme personnellement significative. 

La rencontre avec Brigitte : condensation de plusieurs 
motifs anciens 
Brigitte Trogneux apparaît précisément à l’intersection de plusieurs thèmes déjà construits. 

Elle enseigne. 

Elle appartient au monde des lettres. 

Elle anime un atelier théâtre. 

Elle travaille avec Emmanuel Macron autour de textes. 

La relation naît donc dans un univers où : 

langage ; 

culture ; 

création ; 



transmission ; 

reconnaissance 

sont déjà fortement investis. L’Élysée confirme que leur rencontre a lieu dans l’atelier théâtre 
de La Providence. elysee.fr 

La nouveauté ne réside donc pas dans les qualités symboliquement investies. 

Elle réside dans leur transformation en désir et choix amoureux. 

Une continuité de fonction sans identité des personnes 
La relation avec Brigitte ne doit pas être réduite à une répétition de la relation avec Manette 
ou avec d’autres figures de transmission. 

Une grand-mère et une partenaire amoureuse occupent des places psychiques 
fondamentalement différentes. 

La continuité éventuelle se situe ailleurs. 

Certaines qualités peuvent être à nouveau fortement investies : 

culture ; 

langage ; 

attention ; 

transmission ; 

reconnaissance. 

Mais elles changent de registre. 

Dans l’enfance : 

relation reçue. 

À l’adolescence : 

relation choisie. 

Dans l’enfance : 

affection et transmission. 

À l’adolescence : 
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admiration, désir et élection. 

Le passé n’est donc pas simplement répété. 

Il est transformé. 

De l’admiration à l’amour 
Cette distinction permet de comprendre pourquoi l’admiration peut occuper une place 
importante dans le sentiment amoureux. 

Une personne peut être aimée parce qu’elle rassure. 

Elle peut également être aimée parce qu’elle est admirable. 

Dans cette seconde configuration, le lien comporte une tension verticale : 

l’autre possède quelque chose qui compte profondément. 

La relation avec Brigitte semble réunir plusieurs dimensions : 

affection ; 

admiration ; 

reconnaissance intellectuelle ; 

culture ; 

singularité. 

Le sentiment amoureux peut alors acquérir une intensité particulière parce qu’il répond à 
plusieurs besoins simultanément. 

Vénus–Neptune : la personne et ce qu’elle représente 
La conjonction Vénus–Neptune permet symboliquement de comprendre pourquoi l’objet 
amoureux peut dépasser sa réalité immédiate. 

La personne aimée peut devenir le support de plusieurs représentations : 

liberté ; 

maturité ; 

culture ; 

compréhension ; 



avenir ; 

singularité. 

Dans le cas de Brigitte, la personne réelle peut donc se superposer à ce qu’elle représente pour 
un adolescent en pleine individuation. 

Cette superposition constitue l’idéalisation. 

Elle n’implique pas que le sentiment soit faux. 

Elle signifie que l’objet amoureux est plus largement investi que sa seule réalité observable. 

La sentimentalité : donner une histoire au sentiment 
La forte présence de la littérature et du langage dans la trajectoire permet également 
d’envisager une sentimentalité fortement narrative. 

Le sentiment n’est pas seulement vécu. 

Il peut être représenté comme une histoire. 

Une relation possède : 

un commencement ; 

des obstacles ; 

une continuité ; 

un avenir imaginé. 

Cette mise en récit peut soutenir l’investissement dans la durée. 

Elle transforme une succession d’émotions en histoire affective cohérente. 

Vénus–Neptune renforce symboliquement cette possibilité de donner au lien une signification 
dépassant le présent immédiat. 

Le danger théorique de l’idéalisation 
Une telle organisation possède naturellement une fragilité possible. 

Plus l’autre représente quelque chose d’important, plus il existe un risque de confondre : 

la personne réelle 

et 



ce qu’elle symbolise. 

La maturation amoureuse suppose donc une désidéalisation partielle. 

Il faut progressivement découvrir l’autre comme sujet réel : 

avec son histoire ; 

ses limites ; 

ses contraintes ; 

ses différences. 

La durée constitue ici une épreuve particulièrement importante. 

Une relation qui traverse les années, les changements de lieux, de métiers et de responsabilités 
doit nécessairement confronter l’idéal initial à une réalité beaucoup plus complexe. 

L’opposition familiale : le sentiment devient choix 
identitaire 
Lorsque la relation est désapprouvée par la famille, elle change de fonction. 

Elle ne concerne plus seulement le désir. 

Elle devient aussi une question d’autonomie. 

Le jeune homme doit distinguer : 

ce qu’il ressent ; 

ce que ses parents souhaitent ; 

ce qui lui paraît acceptable personnellement. 

Les récits biographiques rapportent que les parents d’Emmanuel Macron souhaitent alors 
l’éloigner de cette relation et qu’il part ensuite poursuivre sa scolarité à Paris, où sa grand-
mère l’aide à s’installer. Le Monde.fr 

La relation devient donc l’un des lieux où se joue l’individuation. 

La question implicite devient : 

« un lien peut-il être maintenu même lorsque les personnes d’origine ne l’approuvent 
pas ? » 
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Une distinction fondamentale : désaccord n’est pas 
abandon 
Cette période permet potentiellement une acquisition psychique importante. 

Les parents peuvent désapprouver sans que le lien familial soit nécessairement détruit. 

La personne aimée peut être éloignée sans que le sentiment disparaisse. 

Deux équivalences infantiles doivent ainsi être dépassées : 

désaccord ≠ perte du lien 

et 

absence ≠ disparition de l’objet. 

Ces acquisitions permettent une forme d’attachement beaucoup plus mature. 

Le sujet peut supporter plusieurs liens simultanément, même lorsqu’ils ne sont pas 
parfaitement compatibles. 

Le départ pour Paris : l’épreuve décisive de l’absence 
Le départ d’Amiens constitue alors une mise à l’épreuve très concrète du noyau Lune–
Uranus. 

La relation doit survivre à la discontinuité. 

Ce qui était fondé sur : 

rencontres ; 

théâtre ; 

présence ; 

proximité 

doit désormais être maintenu autrement. 

La distance exige l’intériorisation. 

La relation n’existe plus uniquement dans l’environnement. 

Elle doit pouvoir exister psychiquement. 

C’est un passage fondamental de la construction affective. 



De la permanence de l’objet à la fidélité 
La fidélité adulte peut être comprise comme une forme élaborée de la permanence du lien. 

L’enfant apprend que l’autre existe lorsqu’il est absent. 

L’adolescent apprend qu’un sentiment peut persister malgré la distance. 

L’adulte apprend que le lien peut continuer à être choisi malgré les transformations. 

Cette progression peut être représentée ainsi : 

présence → représentation → continuité → fidélité. 

Le thème Lune–Uranus prend ici une valeur particulièrement intéressante : la sécurité ne 
dépend plus de l’immobilité. 

Elle devient capacité à maintenir le lien à travers le changement. 

De l’autonomie à l’interdépendance 
Le passage à l’âge adulte exige également de dépasser une conception adolescente de la 
liberté. 

L’autonomie ne peut plus signifier seulement : 

« personne ne décide à ma place ». 

La relation adulte introduit l’interdépendance. 

Il faut être capable de dire : 

« le choix reste personnel, mais il implique désormais de tenir compte d’un autre sujet ». 

Cette transition est essentielle. 

La liberté cesse d’être exclusivement opposition à la dépendance. 

Elle devient capacité de choisir certaines dépendances réciproques. 

Mars et Saturne en maison VII : agir et construire dans la 
relation 
Dans le thème retenu, Mars et Saturne se trouvent en maison VII. 

Cette configuration peut symboliquement traduire deux fonctions complémentaires. 

Mars introduit : 



initiative ; 

affirmation ; 

nécessité de prendre position. 

Saturne introduit : 

durée ; 

responsabilité ; 

limite ; 

engagement. 

Le lien amoureux peut donc demander simultanément : 

être défendu 

et 

être construit. 

Cette combinaison correspond particulièrement bien à une relation dont la durée exige de 
supporter successivement opposition, distance, transformations de vie et formalisation. 

L’engagement comme transformation de l’idéal 
L’opposition entre Vénus–Neptune et Saturne peut être considérée comme l’un des grands 
axes de maturation. 

Neptune dit symboliquement : 

« cette relation est exceptionnelle ». 

Saturne demande : 

« peut-elle exister dans la réalité ? » 

Le passage à l’engagement consiste à transformer : 

l’idéal ; 

la promesse ; 

la représentation 

en : 



temps ; 

choix répétés ; 

responsabilité. 

Cette confrontation ne détruit pas nécessairement le romantisme initial. 

Elle peut lui donner une forme durable. 

Le mariage comme formalisation d’une continuité 
Le mariage du 20 octobre 2007 constitue un repère objectif dans cette transformation. La 
relation adolescente est devenue, de nombreuses années plus tard, une union juridiquement et 
publiquement reconnue. elysee.fr 

Sur le plan psychodynamique, cet événement peut être lu comme le passage : 

du lien défendu 

au 

lien assumé publiquement. 

Sur le plan astrologique symbolique, il correspond particulièrement bien à la fonction 
saturnienne : donner forme, statut et durée à ce qui était auparavant principalement vécu dans 
la sphère affective. 

La synastrie confirme un système de résonances plutôt 
qu’une simple attraction 
La synastrie apporte une dernière dimension. 

Elle ne montre pas seulement des contacts vénusiens favorisant l’attraction. 

Elle met en relation plusieurs fonctions fondamentales. 

La Lune d’Emmanuel reçoit Mars et Uranus de Brigitte : sécurité et stimulation se trouvent 
associées. 

Sa Vénus est reliée au Soleil, à la Lune et à la Vénus de Brigitte : attraction, affection et 
reconnaissance convergent. 

Cette même Vénus est reliée à Neptune, Saturne et Pluton de Brigitte : idéalisation, durée et 
transformation se combinent. 

Pluton d’Emmanuel touche la Lune de Brigitte, tandis qu’Uranus d’Emmanuel touche son 
Mars : la relation possède donc également une dimension transformatrice pour elle. 
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Cette réciprocité est essentielle. 

Brigitte ne peut être réduite à une fonction dans le 
développement d’Emmanuel 
Une analyse uniquement centrée sur Emmanuel risquerait de transformer Brigitte en simple 
objet psychique servant son développement. 

La synastrie oblige à rétablir une dimension fondamentale : 

la relation est construite par deux sujets. 

La rencontre transforme également la trajectoire de Brigitte. 

Elle engage sa vie affective, familiale et ultérieurement publique. L’Élysée rappelle qu’elle 
était mère de trois enfants lors de cette période et que le couple s’est ensuite marié en 2007. 
elysee.fr 

La fonction profonde du couple doit donc être pensée en termes de réciprocité et non de 
satisfaction unilatérale de besoins. 

Ce que Brigitte peut symboliquement activer chez 
Emmanuel 
Dans le cadre interprétatif retenu, Brigitte semble pouvoir activer plusieurs dimensions 
particulièrement sensibles : 

la Lune : sécurité et continuité ; 

Uranus : transformation et autonomie ; 

Vénus : admiration, attraction et sentiment ; 

Neptune : idéalisation et signification ; 

Saturne : durée et responsabilité ; 

Pluton : profondeur et transformation. 

La relation réunit donc, chez lui, des fonctions qui auraient pu rester contradictoires. 

Elle peut être simultanément : 

sécurisante et déstabilisante ; 

familière et singulière ; 

idéalisée et durable ; 
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affective et intellectuellement stimulante ; 

source de continuité et facteur d’individuation. 

Une possible fonction profonde : unir continuité et 
transformation 
C’est probablement ici que se situe la fonction psychodynamique la plus intéressante du lien. 

La relation semble offrir symboliquement une solution au conflit Lune–Uranus. 

Elle permet de vivre : 

la continuité dans le changement. 

Brigitte est d’abord une rencontre nouvelle et bouleversante. 

Puis elle devient une continuité. 

La relation traverse : 

l’adolescence ; 

la séparation géographique ; 

les études ; 

l’entrée dans la vie professionnelle ; 

les transformations sociales ; 

le mariage. 

Ce qui apparaissait initialement comme rupture avec le cadre ancien devient progressivement 
un facteur de stabilité. 

La relation transforme donc le sens même de la sécurité. 

De la sécurité reçue à la sécurité choisie 
Le parcours peut alors être reconstruit sous une forme très simple. 

Dans l’enfance, la sécurité est principalement reçue. 

Elle provient : 

des parents ; 



de la grand-mère ; 

du milieu familier. 

Puis la compétence apporte une seconde sécurité : 

les capacités propres. 

L’adolescence introduit l’autonomie : 

penser et choisir par soi-même. 

Enfin, la relation adulte permet une nouvelle étape : 

construire volontairement une continuité avec une personne choisie. 

Le mouvement général devient : 

lien reçu → ressources intériorisées → différenciation → lien choisi. 

Cette transformation paraît constituer l’un des fils les plus cohérents du parcours. 

De la reconnaissance reçue à la reconnaissance réciproque 
Le même mouvement apparaît dans la question narcissique. 

L’enfant est reconnu par les adultes. 

L’élève est reconnu par les enseignants. 

L’adolescent souhaite être reconnu comme sujet autonome. 

Dans l’amour, il cherche non seulement à être reconnu mais à reconnaître lui-même la valeur 
de l’autre. 

La relation adulte devient alors réciproque : 

« je te reconnais comme important parce que tu me reconnais également comme sujet 
singulier ». 

L’admiration cesse ainsi d’être unilatérale. 

Elle devient l’un des éléments d’une relation construite entre deux personnes. 

Noyau psychodynamique éventuel 
L’ensemble permet finalement de proposer un noyau psychodynamique, à considérer comme 
une hypothèse de lecture et non comme un diagnostic. 



Il pourrait s’organiser autour de six dimensions étroitement liées. 

Un besoin important de continuité, symbolisé notamment par la Lune en Taureau. 

Un besoin tout aussi important d’autonomie et de différenciation, fortement représenté 
par Uranus et ses relations avec la Lune, le Soleil, Mercure et Mars. 

Une importance particulière accordée à la reconnaissance, notamment intellectuelle, dans 
la construction de la valeur personnelle. 

Un investissement sélectif de certaines figures, qui prennent d’autant plus de valeur qu’elles 
associent affection, culture, transmission et singularité. 

Une tendance à articuler amour et admiration, renforcée symboliquement par Vénus–
Neptune et par les contacts synastriques de Vénus avec les luminaires et Vénus de Brigitte. 

Un recours important au langage, à la pensée et au récit pour organiser la vie affective, 
suggéré par la Lune en maison III, Soleil–Mercure et la place biographique de la littérature et 
du théâtre. 

Une affectivité plus sélective qu’indifférenciée 
Le fil général suggère ainsi une vie relationnelle dans laquelle toutes les personnes ne 
semblent pas nécessairement investies au même niveau. 

Certaines figures deviennent particulièrement importantes lorsqu’elles condensent plusieurs 
fonctions : 

sécurité ; 

reconnaissance ; 

stimulation ; 

admiration ; 

transmission. 

L’investissement peut alors devenir profond et durable. 

Cette hypothèse correspond symboliquement aux facteurs plutoniens étudiés et à la maison 
VIII. 

La question affective semble donc moins relever d’une recherche diffuse de relations que d’un 
investissement très fort de certaines relations jugées singulières. 

Le lien n’est pas seulement recherché pour rassurer 
Cette observation permet d’éviter une lecture trop exclusivement centrée sur l’attachement. 



La relation significative ne semble pas devoir uniquement sécuriser. 

Elle doit aussi stimuler. 

Le partenaire idéal n’est donc pas seulement celui qui reste. 

Il semble également devoir : 

ouvrir ; 

surprendre ; 

faire penser ; 

faire évoluer. 

Cette combinaison explique la coexistence du Taureau lunaire et d’Uranus. 

La sécurité pure pourrait devenir insuffisante. 

Le changement pur serait trop instable. 

La relation la plus investie serait alors celle qui permet : 

de changer sans perdre le lien. 

L’amour comme reconnaissance et comme transformation 
Dans cette perspective, aimer ne signifie pas seulement éprouver de l’affection. 

Cela peut signifier : 

être reconnu ; 

reconnaître ; 

admirer ; 

être stimulé ; 

construire ; 

se transformer. 

Cette pluralité de fonctions explique pourquoi certaines relations deviennent structurantes. 

La relation amoureuse peut alors participer directement à l’identité. 

Elle devient l’un des lieux où le sujet apprend qui il est. 



La fonction profonde de la relation avec Brigitte 
La relation avec Brigitte peut ainsi être comprise, dans cette hypothèse, comme un point de 
convergence. 

Elle réunit plusieurs dimensions déjà construites séparément au cours du développement : 

la continuité affective recherchée dans l’enfance ; 
la transmission culturelle ; 
la reconnaissance intellectuelle ; 
l’admiration ; 
le besoin d’autonomie ; 
le désir de singularité ; 
la capacité à maintenir le lien malgré l’absence ; 
et l’engagement dans la durée. 

Sa fonction psychique ne serait donc ni uniquement maternelle, ni seulement romantique, ni 
réductible à la transgression. 

Elle paraît plus complexe. 

Elle peut être comprise comme une relation dans laquelle continuité et individuation 
deviennent compatibles. 

Du lien reçu au lien choisi 
Le mouvement biographique global peut finalement être résumé ainsi : 

Dans l’enfance : 

« des personnes importantes me donnent une sécurité ». 

Puis : 

« certaines personnes importantes me transmettent quelque chose ». 

Ensuite : 

« mes capacités peuvent être reconnues ». 

À l’adolescence : 

« je peux choisir ce qui compte pour moi ». 

Dans la relation amoureuse : 

« je peux choisir une personne qui me reconnaît et que j’admire ». 

Dans l’engagement adulte : 



« ce choix peut devenir une continuité construite ». 

Cette progression constitue probablement la formulation la plus synthétique de l’ensemble du 
parcours affectif. 

Conclusion 
Le fil psychodynamique qui se dégage ne conduit pas à une personnalité réductible à un seul 
besoin. Il fait plutôt apparaître une tension créatrice entre plusieurs exigences. 

La première est la continuité : conserver les liens, pouvoir compter sur leur permanence et 
transformer progressivement la présence extérieure en sécurité intérieure. 

La seconde est l’autonomie : ne pas être défini entièrement par la famille, l’institution ou 
l’attente d’autrui. 

La troisième est la reconnaissance : être vu non seulement comme membre d’un groupe ou 
d’une famille, mais comme personne singulière, notamment dans sa pensée et ses capacités. 

La quatrième est l’admiration : investir particulièrement les personnes qui transmettent, 
stimulent et ouvrent un horizon. 

La cinquième est la durée : faire passer l’idéal amoureux à l’épreuve du réel, du temps, de la 
séparation et de la responsabilité. 

Dans cette lecture, la relation avec Brigitte Macron constitue moins une anomalie 
biographique qu’un lieu de convergence de plusieurs motifs déjà présents dans le 
développement. Ce qui était d’abord donné par les relations familiales — sécurité, 
transmission, reconnaissance — devient progressivement recherché, choisi puis construit dans 
une relation élective. 

La formule centrale pourrait ainsi être : 

continuité sans immobilité, autonomie sans rupture, reconnaissance sans simple 
dépendance au regard, amour sans séparation entre admiration et engagement. 

La trajectoire affective semble alors pouvoir être comprise comme un passage progressif de la 
sécurité reçue à la continuité choisie, et du lien auquel on appartient au lien que l’on 
décide d’assumer dans la durée. 

Annexe — La construction de l’estime de 
soi et le besoin de reconnaissance 
L’étude du développement affectif d’Emmanuel Macron fait apparaître une question 
transversale qui mérite d’être isolée : sur quoi semble se construire le sentiment de valeur 
personnelle, et quelle place la reconnaissance d’autrui peut-elle occuper dans cette 
construction ? 



La question ne consiste pas à poser rétrospectivement un diagnostic de fragilité narcissique. 
Elle concerne plus précisément la manière dont l’estime de soi peut se former, se consolider et 
éventuellement devenir sensible à certaines formes de validation ou de non-validation. Dans 
cette perspective, la biographie et le thème astral convergent autour de plusieurs motifs : 
importance des figures qui transmettent, valorisation de la compétence, reconnaissance 
intellectuelle, investissement du langage, singularité personnelle et capacité à convertir 
l’approbation reçue en sentiment interne de valeur. 

Les premières bases de l’estime de soi : être aimé avant 
d’être évalué 
L’estime de soi ne commence pas avec la réussite scolaire. Elle se construit d’abord dans les 
relations précoces, lorsque l’enfant éprouve qu’il possède une valeur indépendamment de ses 
performances. 

L’environnement familial, les parents, la fratrie et surtout la place attribuée à Germaine 
Noguès, dite « Manette », semblent avoir constitué les premières assises de cette sécurité. 
Emmanuel Macron a lui-même donné à sa grand-mère maternelle une place centrale dans le 
récit de son enfance. Le Monde rappelle qu’il la présente comme une figure essentielle de son 
éducation, allant le chercher à l’école et lui transmettant littérature, philosophie et poésie. Son 
père, Jean-Michel Macron, participait lui aussi à cette formation culturelle, notamment à 
travers les auteurs classiques, l’histoire, les sciences et les lettres anciennes. Le Monde.fr 

Cette première étape peut être formulée ainsi : 

« j’ai de la valeur parce que j’existe pour quelqu’un ». 

Le sentiment de valeur est d’abord relationnel. 

L’enfant se perçoit à travers la manière dont certaines personnes : 

le regardent ; 

s’intéressent à lui ; 

l’écoutent ; 

le reconnaissent comme interlocuteur ; 

et investissent son développement. 

De la sécurité affective à la valeur personnelle 
La sécurité affective fournit donc une première base, mais elle ne suffit pas à constituer toute 
l’estime de soi. 

Au cours du développement, l’enfant découvre progressivement qu’il peut également avoir de 
la valeur pour ce qu’il sait faire. 
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Il apprend. 

Il progresse. 

Il reçoit des appréciations. 

Il devient capable de comparer ce qu’il ne savait pas faire auparavant avec ce qu’il maîtrise 
désormais. 

Une seconde équation se met alors en place : 

« quelque chose en moi peut être développé et reconnu ». 

Cette transformation est importante parce qu’elle déplace une partie de la valeur personnelle 
depuis la simple appartenance affective vers les capacités propres. 

La compétence comme support narcissique 
Dans le parcours scolaire, cette dimension semble prendre une importance notable. 

À La Providence, plusieurs anciens enseignants ont décrit rétrospectivement Emmanuel 
Macron comme un élève particulièrement remarqué pour ses qualités orales, sa curiosité, sa 
maturité et son aisance intellectuelle. L’un d’eux se souvenait de plusieurs enseignants venus 
assister à un oral de français ; un autre soulignait son goût pour les questions et le contact 
avec les adultes. Ces témoignages ont été recueillis après sa notoriété et doivent donc être 
interprétés avec prudence, mais ils montrent au minimum que le récit de sa scolarité est 
fortement associé à la reconnaissance de ses capacités. Le Monde.fr 

La réussite peut alors produire une expérience psychique très structurante : 

effort → compétence → reconnaissance → sentiment de valeur. 

La compétence devient une source de sécurité narcissique. 

Il est possible de se sentir valable parce que quelque chose peut être compris, produit, maîtrisé 
ou réussi. 

Le rôle du Soleil conjoint Mercure 
La conjonction très étroite Soleil–Mercure constitue ici un élément astrologique central. 

Dans une lecture symbolique, le Soleil concerne l’identité et Mercure la pensée, le langage, 
l’apprentissage et la formulation. 

Leur rapprochement presque exact suggère que le sentiment d’identité peut être 
particulièrement lié à la manière de penser et de s’exprimer. 

La reconnaissance intellectuelle peut alors toucher beaucoup plus profondément qu’une 
simple appréciation scolaire. 
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Une critique d’idée peut potentiellement être ressentie comme plus personnelle. 

Inversement, être reconnu pour une pensée, une formulation ou une capacité à comprendre 
peut renforcer directement le sentiment d’exister comme sujet singulier. 

La dynamique pourrait être formulée ainsi : 

« ma manière de penser fait partie de ce que je suis ». 

Être reconnu comme capable 
Les trigones très serrés de Mercure et du Soleil à Saturne ajoutent une dimension essentielle. 

La valeur personnelle n’est pas seulement associée au fait d’être brillant ou admiré. 

Elle peut aussi se construire dans le temps par : 

travail ; 

discipline ; 

persévérance ; 

méthode ; 

maîtrise. 

Saturne donne à l’estime de soi un support plus stable. 

Le sujet ne dépend pas uniquement du compliment ou de l’admiration momentanée. 

Il peut intérioriser une expérience plus solide : 

« ce que je sais faire a été construit par le travail ». 

Cette dimension constitue un important facteur de consolidation narcissique. 

Une estime de soi fondée sur l’acquis 
L’un des effets possibles de cette configuration est de transformer progressivement l’estime 
de soi en sentiment de compétence. 

La personne ne se contente plus de recevoir une validation. 

Elle sait qu’elle possède certaines ressources. 

Le mouvement devient : 

être reconnu → constater ses capacités → intérioriser leur existence. 



C’est cette intériorisation qui permet d’éviter que l’estime de soi reste entièrement dépendante 
du regard extérieur. 

Plus l’expérience de compétence est répétée, plus le sujet peut se dire : 

« cette capacité m’appartient, même si elle n’est pas actuellement reconnue ». 

Le problème de la dépendance au regard extérieur 
Cette transformation n’est cependant jamais totale. 

Chez tout être humain, l’estime de soi reste partiellement relationnelle. 

La difficulté apparaît lorsque la reconnaissance extérieure cesse d’être un soutien pour 
devenir une nécessité permanente. 

Dans ce cas, le fonctionnement peut devenir : 

« si l’autre ne reconnaît plus ma valeur, je ne peux plus suffisamment la sentir moi-
même ». 

Rien ne permet d’affirmer qu’un tel fonctionnement existe de manière pathologique chez 
Emmanuel Macron. 

Mais plusieurs configurations rendent cette question pertinente. 

La forte liaison entre identité et pensée, l’importance biographique des enseignants, le rôle des 
figures admirées et Chiron en maison II placent la question de la valeur au centre du dispositif 
symbolique. 

Chiron en maison II : une question plus qu’une blessure 
démontrée 
Chiron se situe en Taureau en maison II. 

La maison II concerne traditionnellement : 

valeur personnelle ; 

ressources ; 

sécurité ; 

possession de moyens propres. 

Dans une lecture psychologique prudente, Chiron n’autorise pas à conclure à l’existence 
d’une blessure narcissique. 



Il peut plutôt être utilisé comme indicateur d’une question persistante : 

« qu’est-ce qui me donne de la valeur ? » 

Cette interrogation peut conduire à chercher des réponses dans : 

la compétence ; 

la réussite ; 

la stabilité matérielle ; 

la reconnaissance ; 

le développement de ressources personnelles. 

La vulnérabilité potentielle ne serait donc pas nécessairement une faible estime de soi 
constante. 

Elle pourrait plutôt résider dans la nécessité de construire activement ce sentiment de 
valeur. 

Soleil–Mercure opposés à Jupiter : l’idéal de soi peut 
devenir élevé 
Le Soleil et Mercure sont opposés à Jupiter. 

Cette configuration peut symboliquement amplifier l’horizon du moi. 

La personne peut se représenter de grandes possibilités : 

comprendre davantage ; 

aller plus loin ; 

élargir son champ ; 

viser un niveau supérieur. 

Cette dynamique est porteuse d’ambition et d’expansion. 

Mais elle crée aussi un écart potentiel entre : 

le soi réel 

et 

le soi idéal. 



Plus l’idéal est élevé, plus l’expérience d’une limite peut être psychiquement sensible. 

Le problème narcissique éventuel ne serait donc pas forcément une absence de confiance. 

Il pourrait être lié à une difficulté ponctuelle lorsque la réalité ne confirme pas une 
représentation élevée de ce qui devrait être possible. 

La limite comme expérience narcissique 
Dans ce cadre, l’échec peut avoir une signification particulière. 

Il ne signifie pas seulement : 

« cette tentative n’a pas réussi ». 

Il peut menacer temporairement une représentation plus large : 

« suis-je vraiment à la hauteur de ce que je pensais pouvoir devenir ? » 

Cette question devient particulièrement importante dans un parcours où la réussite a souvent 
joué un rôle structurant. 

Le passage par Henri-IV en fournit un exemple intéressant. Emmanuel Macron entre alors 
dans un environnement où de nombreux élèves ont eux-mêmes été premiers de classe dans 
leur établissement d’origine. Le Monde décrit ce milieu comme composé de profils très 
sélectionnés, issus pour beaucoup d’établissements prestigieux ou de brillants parcours 
provinciaux. Le Monde.fr 

Une telle expérience peut obliger à réorganiser l’estime de soi : il ne suffit plus d’être celui 
qui se distingue facilement dans un environnement familier. 

L’échec comme occasion de différenciation du moi et de la 
performance 
Le parcours contient également des échecs, notamment l’échec au concours d’entrée de 
l’École normale supérieure. Le Monde l’a rappelé à plusieurs reprises. Le Monde.fr 

Cet élément est particulièrement intéressant dans l’étude de l’estime de soi. 

Un sujet dont la valeur serait entièrement dépendante de la réussite pourrait être profondément 
désorganisé par un tel événement. 

Or le parcours se poursuit vers d’autres voies. 

Cela suggère au minimum une capacité à ne pas confondre définitivement : 

échec ponctuel 
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et 

effondrement de toute trajectoire. 

Cette distinction constitue un élément important de solidité narcissique. 

La reconnaissance par les adultes significatifs 
Un autre motif récurrent concerne le choix des personnes dont le jugement paraît important. 

Il ne semble pas s’agir uniquement d’une recherche diffuse d’approbation sociale. 

Plusieurs figures significatives sont des personnes perçues comme cultivées, compétentes ou 
intellectuellement reconnues. 

La grand-mère. 

Les enseignants. 

Plus tard Paul Ricœur. 

Le Monde rapporte qu’à l’époque de ses études, Emmanuel Macron raconte avoir beaucoup 
appris au contact de Ricœur, qui l’avait fait travailler à l’archivage et avait lu attentivement un 
commentaire qu’il avait rédigé sur l’un de ses textes. Le Monde.fr 

Ce type de relation est important car la valeur du regard dépend aussi de la valeur attribuée à 
celui qui regarde. 

Tous les regards n’ont pas le même poids 
Sur le plan psychodynamique, cette distinction est essentielle. 

Le besoin de reconnaissance peut être général : 

« tout le monde doit m’approuver ». 

Ou il peut être sélectif : 

« le jugement de certaines personnes compte énormément parce qu’elles sont elles-
mêmes fortement valorisées ». 

Le second modèle semble plus cohérent avec l’ensemble du parcours étudié. 

La reconnaissance recherchée peut être d’autant plus importante qu’elle vient d’une personne 
: 

admirée ; 

cultivée ; 
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expérimentée ; 

considérée comme capable de jugement. 

Cela donne à l’estime de soi une structure hiérarchisée. 

La reconnaissance par l’admiration réciproque 
Cette question devient particulièrement importante dans la relation avec Brigitte. 

Le mécanisme n’est plus uniquement : 

être reconnu par quelqu’un. 

Il devient : 

être reconnu par quelqu’un qui est lui-même admiré. 

Cette nuance augmente considérablement la valeur narcissique de la reconnaissance. 

Lorsque la personne dont le jugement importe fortement choisit elle-même de reconnaître le 
sujet comme singulier, l’effet sur le sentiment de valeur peut être puissant. 

Le passage peut alors être : 

« je suis capable » 

puis 

« une personne que j’estime reconnaît cette capacité » 

puis 

« cette personne me choisit également affectivement ». 

De la reconnaissance intellectuelle à la reconnaissance 
amoureuse 
Cette transition permet de comprendre pourquoi le lien amoureux peut devenir 
particulièrement puissant. 

La reconnaissance amoureuse ajoute quelque chose que la réussite scolaire ne peut pas 
donner. 

Elle ne valide pas seulement ce qui est fait. 

Elle semble valider la personne dans sa globalité. 



Le message subjectif peut devenir : 

« je ne suis pas seulement estimé pour ce que je produis ; je suis choisi pour ce que je 
suis ». 

Cette transformation constitue potentiellement une expérience narcissique très forte. 

Elle peut stabiliser le sentiment de valeur. 

Mais elle peut également rendre le lien particulièrement important. 

La singularité comme autre source de valeur 
Les facteurs uraniens introduisent une autre dimension. 

La tension entre Soleil, Mercure et Uranus peut symboliquement donner de l’importance à la 
singularité. 

Il ne suffit peut-être pas d’être simplement compétent. 

Il peut être important d’être : 

original ; 

distinct ; 

non interchangeable ; 

capable de choisir une voie propre. 

La reconnaissance recherchée peut donc porter sur deux éléments simultanément : 

la compétence 

et 

la singularité. 

Cette combinaison peut produire une estime de soi particulièrement forte lorsque le sujet se 
sent reconnu comme : 

capable et différent. 

Le risque de banalisation 
La contrepartie théorique est une sensibilité possible aux expériences de banalisation. 

Être ramené à une position ordinaire peut être plus difficile lorsque l’identité a fortement 
investi l’idée de singularité. 



Le problème ne serait pas nécessairement : 

« je ne supporte pas qu’on ne m’admire pas ». 

Il pourrait être plus subtil : 

« ce que je considère comme singulier en moi n’est pas suffisamment reconnu ». 

Cette forme de vulnérabilité narcissique diffère d’un besoin permanent de compliments. 

Elle concerne davantage le besoin de voir confirmée une représentation personnelle de 
distinction. 

Narcissisme de compétence et narcissisme de singularité 
Deux dimensions peuvent donc être distinguées. 

La première pourrait être appelée narcissisme de compétence. 

Elle repose sur : 

savoir ; 

travail ; 

réussite ; 

maîtrise ; 

capacité à comprendre. 

La seconde pourrait être appelée narcissisme de singularité. 

Elle repose sur : 

différence ; 

originalité ; 

autonomie ; 

trajectoire personnelle ; 

sentiment de ne pas être interchangeable. 

Ces deux formes ne sont pas nécessairement pathologiques. 

Elles appartiennent à la construction normale de l’identité. 



La fragilité apparaît seulement lorsque le sujet devient incapable de maintenir une valeur 
personnelle en dehors de leur confirmation extérieure. 

Le rôle du langage dans la régulation narcissique 
Le langage peut également jouer une fonction importante. 

Avec la Lune en maison III et la forte organisation mercurienne du thème, l’expérience 
émotionnelle peut être plus facilement organisée lorsqu’elle devient pensée ou formulée. 

Face à une atteinte narcissique, plusieurs stratégies peuvent théoriquement apparaître : 

expliquer ; 

argumenter ; 

reformuler ; 

recontextualiser ; 

transformer l’événement en récit. 

Cette mise en pensée peut protéger l’estime de soi. 

Elle évite que l’expérience reste seulement vécue comme une attaque brute. 

Le sujet peut reconstruire une signification. 

Comprendre pour restaurer une cohérence 
Cette fonction peut être formulée ainsi : 

« si l’événement peut être compris, il devient moins désorganisant ». 

La pensée sert alors à restaurer une continuité identitaire. 

Un échec ou une critique peut être intégré à une histoire plus large : 

ce n’est pas la totalité de la personne ; c’est un épisode de la trajectoire. 

Cette capacité constitue probablement un autre facteur protecteur. 

Vénus–Neptune et l’idéal de soi 
La conjonction Vénus–Neptune n’agit pas seulement dans le domaine amoureux. 

Elle peut également participer à la construction d’idéaux. 



La personne peut investir fortement certaines représentations : 

ce qu’une relation devrait être ; 

ce qu’un projet devrait devenir ; 

ce qu’elle-même devrait pouvoir incarner. 

Le sentiment de valeur peut donc être soutenu par une image idéale de soi. 

Cette fonction peut être créatrice. 

Elle donne une direction. 

Elle permet d’aspirer à quelque chose de plus grand que la situation présente. 

Mais elle peut aussi rendre la satisfaction difficile. 

Plus l’idéal est élevé, plus la réalité paraît incomplète. 

L’idéal du moi comme moteur et comme fragilité 
L’idéal du moi peut donc avoir deux fonctions opposées. 

Il peut soutenir : 

ambition ; 

créativité ; 

effort ; 

persévérance. 

Mais il peut également produire : 

insatisfaction ; 

sensibilité aux limites ; 

sentiment que ce qui est accompli n’est jamais totalement suffisant. 

La vulnérabilité narcissique peut alors apparaître non sous la forme d’un sentiment constant 
d’infériorité, mais sous la forme d’une distance difficile à réduire entre ce qui est et ce qui 
devrait être. 

Saturne comme facteur de réalité 
C’est ici que Saturne joue à nouveau un rôle protecteur. 



Les trigones Soleil–Saturne et Mercure–Saturne permettent symboliquement de confronter 
l’idéal à la réalité. 

La question devient : 

« comment transformer ce que j’imagine possible en quelque chose de réellement 
construit ? » 

Cette fonction limite les risques d’une estime de soi uniquement fondée sur le fantasme. 

La valeur peut être prouvée à soi-même par : 

temps ; 

effort ; 

construction ; 

résultat. 

La reconnaissance extérieure doit devenir autoréférence 
Le processus de maturation narcissique peut être résumé comme un passage entre plusieurs 
étapes. 

Au départ : 

« j’ai de la valeur parce qu’une personne importante me la donne ». 

Puis : 

« j’ai de la valeur parce que certaines capacités sont reconnues ». 

Ensuite : 

« je sais que ces capacités existent même lorsqu’elles ne sont pas immédiatement 
reconnues ». 

Enfin : 

« ma valeur ne dépend pas entièrement de la réussite de chaque action ». 

Cette dernière étape est la plus difficile. 

Elle distingue l’estime de soi suffisamment stable de l’estime conditionnelle. 

Une vulnérabilité possible : confondre valeur et 
performance 



Le risque théorique principal pourrait être formulé ainsi : 

« si je réussis, ma valeur est confirmée ; si j’échoue, quelque chose de ma valeur est 
remis en question ». 

Ce fonctionnement peut produire une forte capacité de travail. 

Il peut également produire une grande ambition. 

Mais il rend l’échec plus chargé affectivement. 

Le défi développemental consiste donc à maintenir : 

la recherche de réussite 

sans en faire 

la condition unique du sentiment de valeur. 

Une seconde vulnérabilité : dépendre du regard des 
personnes admirées 
Un autre point sensible concerne les figures fortement investies. 

Lorsque peu de personnes comptent beaucoup, leur reconnaissance peut avoir un poids 
considérable. 

Cela peut donner une grande profondeur relationnelle. 

Mais cela peut également créer une dépendance sélective au regard de certaines personnes. 

La question n’est plus : 

« que pense tout le monde ? » 

mais : 

« que pense la personne dont le jugement compte ? » 

Cette structure est potentiellement plus discrète mais psychiquement très importante. 

Une troisième vulnérabilité : devoir se sentir singulier 
La valorisation de la singularité peut elle aussi devenir une source de tension. 

Si le sentiment de valeur dépend en partie de l’idée d’être exceptionnel ou différent, la 
confrontation à des personnes également compétentes ou prestigieuses peut nécessiter une 
réorganisation. 



L’arrivée à Henri-IV constitue symboliquement un excellent exemple : le jeune homme quitte 
un environnement où il était particulièrement remarqué pour entrer dans un milieu où 
beaucoup d’élèves ont eux-mêmes été les meilleurs de leur établissement. Le Monde.fr 

Cette expérience oblige à trouver une valeur qui ne repose plus uniquement sur la 
comparaison favorable. 

La reconnaissance adulte : être choisi plutôt qu’applaudi 
Le développement affectif permet progressivement une transformation supplémentaire. 

La reconnaissance n’est plus uniquement publique ou scolaire. 

Elle devient intime. 

Dans une relation adulte, la question peut être : 

« quelqu’un me connaît suffisamment pour voir mes qualités et mes limites, et continue 
néanmoins à me choisir ». 

Cette forme de reconnaissance est probablement plus profonde qu’un succès externe. 

Elle offre une expérience de valeur moins dépendante de la performance. 

Le partenaire ne reconnaît plus seulement : 

ce qui est réussi ; 

mais aussi : 

la personne dans sa continuité. 

La relation avec Brigitte comme possible stabilisateur 
narcissique 
Dans cette perspective, la relation avec Brigitte peut avoir une fonction importante. 

Elle semble réunir plusieurs formes de reconnaissance : 

intellectuelle ; 

affective ; 

relationnelle ; 

biographique. 
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La personne qui était d’abord associée à la littérature, au théâtre et à la transmission devient 
aussi la personne qui maintient le lien dans la durée. 

La reconnaissance change donc de nature. 

Elle n’est plus : 

« tu es doué ». 

Elle peut devenir : 

« je continue de te choisir à travers les transformations ». 

Cette différence est majeure. 

Elle peut participer à une stabilisation de l’estime de soi moins dépendante de la seule 
performance. 

De la performance à la continuité 
Le processus narcissique adulte peut alors prendre la forme suivante : 

être reconnu pour ce que l’on fait 

puis 

être reconnu pour ce que l’on devient 

puis 

être reconnu malgré les variations de ce que l’on réussit. 

Cette progression constitue l’une des formes possibles de maturation de l’estime de soi. 

Elle permet de différencier : 

valeur personnelle ; 

succès ; 

admiration ; 

amour. 

Les facteurs de consolidation 
Le thème ne suggère donc pas seulement des zones de sensibilité. 

Plusieurs facteurs peuvent soutenir une estime de soi relativement structurée : 



Soleil–Saturne : capacité à construire dans la durée ; 

Mercure–Saturne : pensée organisée et possibilité de vérifier ses capacités par le travail ; 

Jupiter–Saturne : articulation potentielle entre ambition et réalité ; 

Lune en Taureau : besoin de stabilité et capacité à s’appuyer sur des continuités ; 

liens plutoniens : profondeur des investissements et possibilité de transformation. 

Ces facteurs peuvent convertir la vulnérabilité narcissique en moteur de développement. 

Une estime de soi dynamique plutôt que donnée 
L’ensemble suggère moins une estime de soi spontanément et définitivement stable qu’une 
estime de soi construite. 

Elle semble pouvoir se nourrir de plusieurs expériences répétées : 

être reconnu ; 

être capable ; 

être choisi ; 

surmonter un échec ; 

maintenir un projet ; 

être confirmé par la durée. 

Cette estime de soi est donc probablement plus dynamique que passive. 

Elle se construit dans l’action et la relation. 

Hypothèse psychodynamique centrale 
La formulation la plus synthétique serait la suivante : 

le sentiment de valeur semble pouvoir se construire fortement à partir de la 
reconnaissance de capacités intellectuelles, de l’expérience de compétence et du 
sentiment d’être reconnu comme singulier par des personnes elles-mêmes fortement 
investies. 

La fragilité éventuelle serait le revers de cette force : 

plus la valeur personnelle est soutenue par la compétence, la singularité et la 
reconnaissance, plus l’échec, la banalisation ou la non-reconnaissance peuvent devenir 
sensibles. 



Mais plusieurs mécanismes de consolidation semblent également présents : 

travail ; 

discipline ; 

capacité à réorganiser une trajectoire ; 

fidélité à certains projets ; 

investissement de relations durables. 

Conclusion 
La construction de l’estime de soi paraît suivre un mouvement progressif : 

être aimé → être reconnu → devenir compétent → être reconnu comme singulier → 
intérioriser ses capacités → supporter que toute reconnaissance ne soit pas constante. 

Le besoin de reconnaissance ne doit donc pas être compris comme une simple recherche 
d’admiration. 

Il semble davantage concerner la nécessité d’être vu dans ce qui est considéré comme 
essentiel : 

pensée ; 

capacité ; 

singularité ; 

projet ; 

choix. 

Le noyau narcissique éventuel peut finalement être formulé ainsi : 

un besoin important de confirmation de la valeur personnelle par la compétence et la 
reconnaissance, associé à une forte capacité à transformer cette reconnaissance en 
travail, ambition et construction de soi. 

La maturité consiste alors à passer progressivement de : 

« ma valeur existe parce qu’elle est reconnue » 

à 

« la reconnaissance soutient ma valeur, mais ne la crée plus entièrement ». 
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